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Journal .politiq~e" 'reli~'eux:, social
p

quoi monnaies et commerce sont bouleversés,
le mouvement des capitaux, virtuellement
arrêté. Rien ne fonctionne plus normalement.
Les épargnants thésaurisent l'or (~O,milliards
à fin 1933 en France); chaque pays se hérisse
de tarifs, se renferme sur lui-même; la con-
currence même ne joue plus; c'est la mort
économique par asphyxie généralisée qui
menace le monde. »
Il y a désormais trois blocs séparés' et

ennemis dans le monde : le dollar, le bloc
du sterling, le bloc de l'or, le Japon formant
encore un groupe à part, Et pour lors, constate
M. Didier, les pays du bloc de l'or ont moins
bien résisté que ceux des groupes rivaux. Ce
qui ne veut point dire que M. Didier soit
partisan de la dévalorisation. Après avoir
demandé l'équilibre des prix et celui de la
production, il écrit : < Enfin, il faudra équi-
librer les monnaies, pour que les nations' ne
se volent pas les unes les autres; qu'un clearing
unique fonctionne comme au dix-neuvième
siècle, à Londres (ou ailleurs),

< Le ciment des Empires actuels est la
valeur, l'intégrité des finances, a-t-on dit. Cela
fut toujours vrai. "----

NOUVELLES DU JOUR
La délégation ltallenne à Genève

entendre le plaidoYér abyssin.
religieuse redouble au Mexique.
présidentielle ' 'aux Etats-Unis.
de l'équilibre des monnaies.

Quelques-uns s'étaient fait des illusions sur
le président Cardenas. Us sont aujourd'hui
édifiés.

n'a pas voulu
La persécution
La compétition
A la recherche

Hier, jeudi, à Genève, comme le représen-
tant du gouvernement éthiopien, entreprenait,
devant le, Conseil de la Société des nations, la
réfutation des griefs produits la veille par le
représentant. de l'~ta~ie cont.re l'Éthiopie, le
baron Aloïsl a quitte ostensThlement. la ,tabl.e
du Conseil, pour marquer, .comme Il l,ava.lt
dit la' veille aux journahstes, que l Italie
[ugeait au-dessous d'elle de discuter avec
~e gouvernement' d'Addis-Abéba. M. Aloïsi,
en partant, laissa à u~ de ses collaborat~ur~,
M. RocCO, la charge d entendre ce que dirait
le porte-parole du négus; mais M. Rocco,
parachevant le geste dédaigneux de son chef,
'a pas écouté jusqu'au bout et a quitté la

~lace, en déclarant ne pouvoir en entendre
davantage. '
Le gou:vemement italien, qui n'a pas ~prouvé

de répugnance à entrer en rapports diploma-
tiques avec les Soviets et qui, plus tard, a
Iaidé pour leur admission à Genève, est peu

fondé à montrer tant de dégoût pour le gou-
1,'ernement- abyssin, qui, du moins, ne massa-
erepersonne.
. Le 'porle-parole de l'Ethi~~i~, M. Jèz~, a
invoqué le pacte 'de la SOCIete. des nations,

. garantit à cet Etat la protection des autresqUi . . . t
bres de la LIgue contre une injus e

mem C 'lagression et il a demandé que le onsei rap-
pelâ:"tl'ltalie a:~ respect" de, 'ses . engaKem:e~t~
conime signataire d? pacte. . '
Sur quoi, le préSident" qUi, est ,~alhe~reu.-
) ent M: Litvll10ff, a declare qu Il regrettait

~:mdevoir' dire qu'il lui était impossible, d'a~-
prouver l'attitude du représentant de l'Italie,
qui a invité les membres de la Société des
ations à ne pas se oonformer à leurs obliga-

nt' s internationales et à répudier le pacte.
Ion , Conseil d
Il terminé en demandant au onsei e ne

a , ituler devant aucune mesure pour eVI er un~:~flitarmé, et a dit qu'il espérait pouvoir
'sen ter au Conseil, dans une prochaine

pre . . . dl'séance, des proposItIOns au sujet e a proce-
dure à suivre. .. . .
Le geste hautain du bar~n Al~ISI a fa~t

t ber à plat le faible espoir qu on gardait
orn d " h
d'accommodement de la errnere eure.un .,
A Londres, où s'était produit un rega~n

d'optimisme, les ministres tiennent des conci-
liabules fiévreux.

** *Le président du Mexique, Carde~as, ~ p~o-
mulgué hier, jeudi, la loi SUT la nalionahsatI~n
des, biens ecdèsiastiques, qui entrera en VI-
g~e~r le 30 septembre. . , .: , .
Aux termes de celte loi, son~ pr?pl.let~s

nationales, les églises, cures, èvêchés, seml~al~
res asiles, collèges religieux, couvents, amsi
qu~ les capitaux et les éd~fic.es poss~,és ou
administrés par des associations rehgle~ses;
directement ou par l'intermédiaire d'un tiers.
Tous les procès en nationalisation actuèlle-

ment pendants sont automatiqueme?t ar,rê~és
et le ministre des finances prendra 1II1medl~-
ternent possession des biens qui font l'objet
des litiges. '
Le sinistre général Callès s'était élevé par la

démagogie et l'anticléricalis~e .. Déchaîne-
ment, sinon dictature, du prolétar'iat, partag~
des terres, édùcation socialiste, guerre au cl~I'ge
et à .la religion, tels avaient été les pom~s
éssentiels de son programme. Pendant ~on se-
jour aux Etats-Unis dû à la maladie, son
disciple et successeur, Cardenas, déc~da. de
renchérir sur ce programme. En particulier,
pour attirer les péons, les ouvriers agricoles,
on leur promit de la terre, non plus sous
forme de champs communs attribués aux vil-
lages, mais de distributions individuelles. On
encouragea les grèves. En même temps, l'ar-
mée fut « travaillée» et on oonfia les comman-
dements' 'des différents districts à des partisans
de la politique « réformatrice »,

Le peuple suisse dira, le 8 septembre, s'il faut
ou .non entreprendre la revision totale de la
constitution fédérale. Nous vous invitons à répon-
dre OUI à cette question préalable, en pleine con-
seienee de votre responsabilité et dans la foi à
un :avenir meilleur pour notre pah·ie.
: L'idée d'une revision totale de la constitution
répond à ce fait historique qu~ to.ute épo~ue !'
ses conceptions politiques pa rh cuhères qui dol-
vent trouver une expression adéquate. Des vues
nouvelles et des nécessités pressantes doive~t
être prises en considération. Cette id~e a f~lt
des progrès énormes au cours des derniers mois.
Les citoyens libres de tout préjugé comprennent
de plus rn plus que ce n'est pas -: .comme le
prétendent nos adversaires - la r~~lslOn totale,
mais bien la continuation (le. la pohhque actuelle
qui conduirait à la dictature et à la centra-
lisation bureaucratique. Les arri'lés d'urgence et
les nouveaux impôts - sur lesquels le peuple
ne peut pas donner son avis - violent 'constam-
ment la constitution actuelle; ce, sont des
mnyens dfisespérés, rl'~rettabll's et impopulaires,
qui' montrent que cette constitution est prati-
quement, insuffisante.
Cette limitation de la souveraineté populaire

a ouvert la porte à l'arbitraire et à l'injustice,
provoqué un mécontentement général et accentué
la lutte des elasses. Une telle situation ne saurait
durer davantaae dans des temps où la Suisse est
menacée. dl' toute part.
Des ConfMérés qui n'ont pas perdu confianee

dans l'avenir, à leur tête toute la jeunesse
patriote, réclament un redrl'ssement' politique
par le rajeunissement de la nation suisse et de
son statut fondamental. Cette réforme ne doit
pat" supprlmer (les conquêtes précieuses, mais
renforcer ce que nous avons de mr-llteur, Nous
sommes convaincus que leur vnlonté d'aboutir
ne eédera pas avant la victoire Mfinitive.
Seule, une l'l'vision tolale pourra mettre un

frèin à tout prn,Ìet de dictature .paree que; notre,
peuple, aussi longtemps .qn'Il aura là, possibilité
de déterm'inl'r par le bulletin de vote la forme
de l'Etat, repoussera III synehrnnisation des.
citoyens et III mise sous tutelle Iles cantons et,
des communes. C'est ce que III Suisse romande
a bien compris et c'est pourquoi la grande
major-ité des partis nationaux sont partisans de
la revision totale.
Nous réclamons instamment l'honnHeté dans

la politique, une organislltinn plus fiquitable de
l'éeonomie, la fin de III lutte des elasses par la
eréatlnn d'une vérltable solidarité nationale, le
renforeernent de nos traditions les plus sacrées,
CONFÉDÉRÉS, la revision totale de la consti-

tution Iédérale est la eondition préalable « sine
qua non» de cette renaissance nationale. Aidez-
nous à vaincre les hésitations des gens de peu de
foi et votez en' masse

** *
En annonçant, dernièrement, la clôture de

la session du Congrès américain, nous avons
fait quelques commentaires sur la campagne
qui va s'engager aux Etats-Unis en vue de
l'élection présidentielle de l'automne 1936.
, Nous avons marqué, la désaffection certaine
marquée à l'égard du président Roosevelt,
qui bénéficie cependant du fait que les répu-
blicaìns n'ont pas de candidat mdìscutable à
lui opposer. Quelqu'es-uns auraient ,voulu
décider le célèbre aviateur Lindbergh à poser
sa candidature, escomptant que le seul-' effet
de ce nom apporterait des millions de voix
au parti républicain. On a également parlé
du gouverneur du Maryland, M. Nice; de celui
du Texas, M. Landon; du colonel Knox, pro- De, nombreux citoyens partisans de la revision
priétaire du Chicago Daily News; du colonel totale se préoccupent de savoir si, en votant oui

dimanche, ils ne metten t' pas en' péril le sort des
Théodore Roosevelt, fils du président du même devises initiatives tendant à des revisions par-
nom, et de M. Ogden Mill s, ancien secrétaire tielles de la constitution; ils craignent que ces
' ali Trésor. initiatives ne deviennent caduques, du fait que le

Mais il y a un nom qui paraît plus particu- peuple se prononcerait en faveur de la revision
lièrement bien' accueilli : celui du sénateur totale,
Borah, républicain indépendant, représentant lCes craintes ne sont pas fondées, Les initiatives
de l'Idaho, M. Borah représentera pour cu cours actuellement, de même q~e c~~l~s .qui
M. Roosevelt .un rivM dangereux du fait que ':,(.!?t ~é:ià~bo~ti, dev~ont; comme ~usqu ICI, être
-Ie président actuel aura beaucoup de peine' soumises a l acceptation ~u au rejet du peuple
. bt . l . d 'l t dt' et des .cantons au fur et a mesure des circons-a o enlr es VOlX es e ec eurs e cer alns ' ' '. .
E ; ,d l' t t' l' ind . l tances De même, les citoyens conservent-Ils le
tats, e es notamment, Oll es 111 uslrie s d"t' , l 8 t mbre de lancer de IlO l-" , , 101, apres e sep e , l

~nt sy~temal1q,u~men~. desapprouve le, plan velles initiatives et d'obliger les autorités fédérales
economlque présidentiel (New Deal). D autre à les examiner et à les soumettre au vote popu-
part, l'Est dépend beaucoup plus de l'industrie laire.
que de l'agriculture. On peut déduire de ces Ceci ne saurait être douteux. Pour s'en con.
constatations que les Etats de New-England, vaincre, il suffit de songer que, dimanche, nous
de New-Jersey (New-York) et de Pensylvanie n'avons à nous prononcer que sur une question
voteront pour un candidat républicain, quel de principe : voulons-nous conserver la constitu-
qu'il soit. ~ion a~tuelle, qui, se, révèle, chaque ~our 'plus
Mais il reste les Etats du sud et de l'ouest' mapphcable et qui s oppose a un amenagement

t t " oliti . l l' meilleur de notre organisation économique etou acquis a une p I Ique qui eur a va u, . , l
. ' . .' sonialj, en particulier, ou vou ons-nous que les

de~ avantages fo~t su.bs~ant~els . secours au autorités responsables, le Conseil f'édéral vet les
cho~e, subventions a l agnclll~~re. S~ml, un Chambres, préparent une autre constitution' qui
candidat ayant une personnalite puissante, permette à notre pays de s'acheminer vers un
étant très populaire, pourrait faire brèche dans ordre meilleur?
, ces citadelles du parti démocrate. M. Borah En votant oui, nous exprimons notre volonté
n'a peut-être pas cette personnalité; H est de voir les autorités entreprendre cette tâche,
cependant, de l'avis de nombreux républicains, sans les dispenser pour autant de l'obligation qui
l'homme qui peut le mieux représenter leur leur incombe de continuer à pourvoir aux inté-
parti. Il a d'ailleurs déjà été plusieurs fois ~'êt~ généranx du pays et de prendre les mesu~es
question de lui à ce propos, mais M. Borah indispensables pour atténuer les eff~ts de la crise
t t' . d' nd l t d liti et pour gouverner le pays au mieux de ses

es. res III epe an,; se~ .en ,ances po I Iques, besoins,. Quelques-unes de ces mesures peuvent
qUi sont souvent fort éloignées de celles du exig' d'es t déjà et à bref délai la modifica-. , bli l' l ,er or eparti repu icam, U\ ont ongtemps porte ton de tel ou tel texte de la· constitution 'actuelle:
préjudice. Aujourd'hui, il en va tout autre- cette modification devra se faire en tout état de
'ment. Celle réputation d'indépendance est, cause; les droits, du peuple souverain, spéciale,
devenue pour lui un atout de première gran- ment en matière d'initiative, ne sauraient être
deur. Elle vaudra, dit-on, à M. Borah l'appui diminués en rien, après le 8 septembre, parce
de M. Huey Long, le démagogue sénateur de que les autorités auraient à s'occuper, à côté de
la Louisiane, le fougueux partisan du «partage leu,rs tâches ~abituell,es, d'une tà,che, nouvelle, la
des richesses », L'appui de M. Buey Long, preparation d n~, proJet. de ?On~.ht,Ul1on. ,
, "'} 'T d d' dt' De même ([U Il ne vient a l'idée de personne
s .1. s~ ~en le, ~~'~'a onner a~ can l a re:ru- de se dire qu'un propriétaire qui charge un
b~l-~a~n l,a majorité dans, plusieurs Etats JUs- architecte de lui préparer les plans d'une nou-
qu OCIdemocrates. velle maison doit, pour cette raison, cesser d'en.

* * * tretenir et de réparer la maison qu'il habite, de
même ne saurait-il être question pour le peuple
susse de ne pas pouvoir' continuer à décider les
transformations qu'il juge indispensables de faire
à Son édifice constitutionnel actuel, parce qu'il
aura exprimé sa volonté de voir s'élaborer le plan
d'une maison nòuveIle, mieux comprise et mieux
adaptée à ses besoins.
Les craintes habilement semées par les adver-

saires de la revision sont .donc sans fondement;
tous ceux qui veulent que notre demeure cons-
titutionnelle devienne plus' habitable et pius saine,
ont vis-à-vis d'eux-mêmes et vis-à-vis du pays le
devoir de voter, sans aucune arrière-pensée,

Revision totale
et revisions, partielles

o U I
Comité fédéral d'action

pour la revision totale de la constitution fédérale,

POUR LE 8 SEPTEMBRE

A Zurich, hier, jeudi, le congrès des chefs des
sections locales du mouvement « Nouvelle Suisse»
s'est prononcé à l'unanimité pour la revision
totale.

•••
Réunie à Sainte-Croix pour son assemblée

d'automne, l'Association des industriels vaudois
a entendu un exposé de M, Louis Béguin, con-
seiller national, sur la revision de la constitution,
dont il a recommandé l'acceptation.

Ceux qui renoncentAyant étudié l'état du marché des prìncì-
paux produits, M. Didier, dans l:article de la
Revue universelle que nous avons cité l'autre
jour, constate que se~l le marché du caou-
tchouc semble assaini.
Après avoir décrit le désordre, il .en

recherche les causes. Autrefois, dit-il en subs-
, tance, avant 'la guerre, les, transactions
s'effectuaient sur la base de l'or, Londres et
son C!earing-House jouant le rôle de chambre
de compensation de l'univers. Aujourd'hui,
cette unité est abolie. La livre a dû se déta-
, cher de" l'or.

c La' livre acquérait ainsi sur le marche
des changes une prime d'importation (ou
d'exportation) très appéciable. Et voilà pour-

M. Jenny, conseiller national à Worblaufen, a
informé le parti cantonal bernois' des paysans,
artisans et bourgeois de sa décision de ne pas se
représenter lors du prochain renouvellement des
Chambres.

POLITIQUE ZUR.CO.SE

A Zurich, le Front national a remis hier, jeudi,
à la chancellerie cantonale, 13,541 signatures pour
l'initiative 'populaire concernant la réduction des
loyers et taux hypothécaires et le désendettement
des paysans, (Le nombre de signatures nécessaire
est de 5000·l

OUI
Joseph Piller,

conseiller d'Etat.
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FAITS DIVERS

une série d'entreprises de sauvetage; une vérita-
ble coUectivisation des pertes s'est effectuée -à
son détriment. Il est grand temps de réagir l
La réaction ne sera salutaire que si, consciente

de la vraie nature de l'homme, elle se décide
enfin à faire fi des idéologies pour l'entourer de
toutes les institutions nécessaires à la sauve-
garde de ses intérêts légitimes, comme aussi à
procéder, èntre ces institutions, à une judicieuse
et équitable répartition de compétences. Alors
seulement, l'homme sera garanti et se sentira
protégé contre la tyrannie de l'Etat totalitaire,
d'une part, contre les coups d'une liberté anar-
chique et désordonnée, d'autre part.
Seule, la revision totale de la constitution fédé-

rale permettra ces transformations I

En se prononçant sur le principe de la revision
totale de la constitution fédérale de 1848-1874,
consciemment ou inconsciemment, qu'ils le veuil-
lent ou non, partisans et adversaires s'exprlmeront,
en réalité, sur une conception de l'homme et
de l'Etat j sur une conception de l'homme, parce
que l'Etat n'a de raison d'être qu'au service de
l'homme et que toute construction de l'Etat
contient nécessairement, au moins implicitement,
une certaine conception de l'homme; conception
de l'Etat, paree qu'une constitution n'est pas
autre chose que la loi suprême de l'Etat, son
fondement et son assise juridique; elle renferme
les principes organiques de l'Etat et le schéma
de son organisation.
Une catégorie d'antirevìsionnìstes ne veulent

pas de revision constitutionnelle pendant la
crise. Les esprits, disent-ils, sont trop agités et
les autorités trop préoccupées d'autres sujets : la
constitution actuelle a, du reste, fait ses preuves;
elle doit être maintenue dans ses principes essen-
tiels. En tant que hesoin, des modifications pour-
ront lui être apportées dans ses détails. La crise
actuelle est une crise cyclique comme les précé-
dentes ; comme telle, elle n'est qu'un phénomène
passager; les mesures extraordinaires prises par
les autorités fédérales suffiront à la ~surmonter
et à redonner à une machine étatique restée
identique à elle-même son mouvement régulier
d'antan.
Illusions l Erreur!
A juste titre, les revisionnistes prétendent que

la crise actuelle est une crise de hase, de
principes. Seule, donc, une revision sérieuse de
cette hase et des principes qui la régissent
peut contribuer efficacement et de manière déci-
sile à 110US faire sortir de la -crise Les mesures
prises par les autorités fédérales et qui
toutes se résument, en définitive, dans des inter-
ventions et des secours financiers, ne sont que des
palliatifs, en ce sens qu'elles ne peuvent qu'at-
ténuer momentanément, par l'extérieur, super,
ficiellement et hien imparfaitement, les maux
qu'on devrait attaquer par la racine.
Le mal dont nous souffrons est un dans son

essence et son origine profonde; ii est multiple
dans ses manifestations : c'est le désordre sous
ses formes les plus multiples. Désordre dans les
faits de l'ordre politique, social, économique,
moral et religieux; désordre dans les faits décou-
lant en droite ligne du désordre régnant dans les
in telligences,
Parmi Iesjdées qui ont exercé le. plus <le rava-

ges -depuis la Révolution française jusqu'à nos
jours et qui portent la plus lourde part de respon-
sabilité dans la situation actuelle, il faut mention-
ner la notion de liberté que Rousseau a léguée
aux révolutionnaires de 1789 et que ces derniers
ont fait passer dans les textes juridiques. Cette
notion de liberté est elle-même une conséquence
de I'Individualisme. Selon cette doctrine, l'homme
est un tout parfait qui se suffit à lui-même; il
est un être bon par nature, exempt du péché
originel; sa raison est souveraine. A quoi bon,
dès lors, une discipline sociale et professionnelle?
La liberté d'un tel être exige même impérieuse-
ment la suppression du droit d'association, dont
l'usage ne pourrait que l'exposer à de nouvelles
entraves;' toutes les associations intermédiaires
entre l'Etat et l'individu, à commencer par les
corporations, seront supprimées. Nous avons là
le contenu même de la loi Le Chapelier de
1791. Dans le domaine religieux, cette notion
de liberté postule l'abolition de tout dogme et
de toute morale surnaturels; elle aboutit à l'éta-
blissement d'une religion civile et d'une morale
laïque destinées à remplacer le christianisme.
Les faits, cependant, expression des nécessités

vitales, ne tardèrent pas à prendre leur revanche
sur la théorie. L'individu, isolé et livré à lui-
même, s'est senti faible et incapable de déf.endre
efficacement ses Intérêts les plus pressants. B
s'est aperçu alors que cette liberté, dont la Hévo-
lution francaise avait l'Oulu par force le doler,
n'est qu'un mot vide de sens et de contenu et dont
le respect imposé équivaut, en fait, à la plus
dure tyrannie. Tout le mouvement syndicat
ouvrier et patronal, au XIxme siècle, n'est que
la protestation spontanée contre l'application de
cette Idéologie' individualiste dans le domaine
social. Il ' faut arrlver jusque bien avant dans la
seconde moitié du xncme siècle pour que, enfin,
les gouvernements se décident, les Uns après les
autres, à revenir partiellement sur leur -erreur
et à reconnaître le droit d'association à leurs
gouvernés.
C'est l'absence de toute organisation et disci-

pline professionnelles qui a permis à chacun de
produire, sans se préoccuper le moins du monde
des possibilités de consommation et de la lìmlte
des besoins' humains. La surproductlonapparatl
ainsi comme l'aboutissement fatal de cette liberté
désordonnée et anarchique. Il en est de même
du chômage; les inventions furent utilisées et Ia
machine _ il}trq:duite dans les ateliers, sans ta
moindre préoccupation humaine et sociale. C'est
à la même cause profonde qu'il faut faire remon-
ter tant <te catastrophes financières ;-lia recherche
effrénée r du lucre et ~a spéculation sont, ,des
prodults authentiques de cette liberté Illlmitée,
Les difficultés croissantes dans -tous les ordres

d'activité humaine ont provoqué et sans cesse
accru les interventions de l'Etal. Le contribua-
ble s'est vu contraint de faire 1~8 fl.lii§ cie .wuy,.

QRAND CONSEIL BERNOIS

Le Grand Conseil bernois a commencé hier,
jeudi, la discussion du décret modifiant et com-
plétant les dispositions relatives à l'impôt sur le
revenu, en vertu de l'adoption, le 30 juin dernier,
de la loi tendant au rétablissement de l'équilibre
budgétaire. L'une des innovations envisagées est
la présentation, tous les trois ans et non plus
tous les ans, des estimations des revenus du
travail ne dépassant pas 4000 fr. et des fortunes
allant jusqu'à 1000 fr., cela afin de simplifier
la procédure et de réaliser des économies.
Plusieurs orateurs ont demandé le retour du

projet à la commission. Le Conseil à toutefois
décidé l'entrée en matière. La discussion par
article aura lieu la semaine prochaine.
Une motion émanant des milieux jurassiens

invite le Conseil d'Etat à étudier si, dans le cadre
prévu par la loi de finances du 30 juin dernier,
il ne serait pas équitable de comprendre une
région montagneuse du Jura. Le désendettement
s'étendrait ainsi à deux districts de l'Oberland et-
à un district du Jura.

tTRANCER
Collision au large des côtes portugaises

On a intercepté hier matin, jeudi, entre 3 et
4 h., à Marseille et à Casablanca, les signaux de
détresse du paquebot anglais Doric et du vapeur
français Formigny, qui se sont abordés par
41 degrés 19 de longitude nord et 9 degrés 34
de latitude ouest. La collision a eu lieu à
38 milles au large de Villa-do-Conde, près de
Leìxoes, Le Formigny a pu continuer sa route.
Le Doric, par mer calme, a transféré .ses passa-
gers à hord du paquebot Vice-Roi .des Indes. Le
plus grand calme règne à bord. Les avarìes pro-
voquées par la collision n'apparaissent paso' gra~
ves. Le Formigny, de 1832 tonnes, appartient
il une compagnie de .avigation de Rouen.
La collision a été provoquée par le brouillard:

Les 718 passagers du Doric ont été transportés à
bord des paquebots Vice-Roi des Indes et Orégon,
qui avalent quitté Lisbonne mercredi. Ces passa-
gers doivent débarquer à Londres, où se rendent
ces deux paquebots.
Le transfert des passagers semble avoir été

décidé par le capitaine du Doric par mesure de
prudence, puisque le S. O. S. lancé par le paque-
bot a été annulé par la suite. D'autre part, l'Ride
du bateau de sauvetage Walkirien, qui se trouve
en 00 moment à Lisbonne, ft été refusée par le
capitaine du Dotic.
Le Doric revenait d'une croisière en Méditer-

ranée;11 était parti le 3 septembre de Gibraltar,
faisant route directement vers Londres,
L'équipage du paquebot anglais Doric est resté

à bord. Le Doric, malgré ses avaries, va essayer
de gagner Liverpool par ses propres moyens.
D'après les premières informations, le Doric
serait le navire abordeur, .

Une baleine s'échoue près de Biarritz
Une baleine, d'une longueur de 16 rn., s'est'

échouée sur la plage de Bidart, près de .Biarrltz,
(Basses-Pyrénées), après avoìr été projetée sur
quelque rocher et blessée au cours de la dernière
tempête. Elle sera dépecée et son squelette sera
placé -au musée de la mer de Biarritz.

Les orages en France
Un orage très violent s'est abattu mercredi sur

l'ensemble du département de Saône-et-Loire.
C'est une vérüable tromhed'eau qui est tombée
par endroits, .ravlnant les chemins, arrachant les
plantations, abattant des arbres, grossissant dérne-
surémentIes ruisseaux, qui ont débordé sur-les
terrains riverains.

Tremblement de terre
On' mande de Milan que l'observatoire sìsmolo-

gique de Faênza a enregistré l'autre nuit une
très' farte secousse sismique en direction est-
ouest. "Le foyer devait se trouver à 8200" km.
Pendant 2 heures, des oscillations des _appareìls
ont été enregistrées.

L'ouraglln de- Floride
Au large des côtes de Floride, les' travaux' de

transiert des 220 passagers - et de' l'équipage
restés à bord du paquebot Di:x:ieont' repris. Tous
les pallsag-eu sont sauvés. .
L' •. American Legion t a demandé au présì-

denë Roosevelt et à l'administrateur des secours
fédéraux de chômage, M. Hopkins, d'ordonner
une enquête pour découvrir « pourquoi les
anciens combattants travaillant pour l'administra-
tion n'ont pas été évacués des îles Keys lorsque
l'WUlIIßW1 a été annoncé ». -

Collision dans le sud de la France
Hier matin, jeudi, vers 1 heures, à dix kilo-

mètres de -Narbonne (Aude), le rapide Paris-
Barcelone a heurté un autre train en manœuvre.
Le rapide roulait à 120 km. à l'heure quand

le mécanicien, juste avant la collision, renver-
eant la vapeur, réduisit la vitesse à 50 -km.
'environ.
Le chauffeur à eu une Jambe fracturée et des

contusions à la face. Il est hospitalisé à Nar-
bonne; ses jours ne paraissent pas en danger.
Une quinzaine de voyageurs du rapide, légère-
ment atteints, ont continué leur route.
Le tamponnement serait dû nu non-fonction-

nement du disque et de l'appareil dénommé
• crocodile " qui devaient couvrir le train en
manœuvre.

La catastrophe du Métro de Berlio
L'enquête sur les causes de l'écroulement qui

s'est produit à la rue Hermann-Gœring, à
Berlin, et qui a fait 19 victimes, touche à sa fin :
le procureur a demandé et obtenu l'arrestation
des personnes suivantes : M. Hans Hoffmann,-
directeur de la Société berlinoise de construc-
tions; M. Joseph-Karl Rath, ingénieur et con-
seiIIer technique de ladite société; M. Fritz Noth,
ingénieur diplômé et directeur des travaux;
M. Wilhelm Weiher, conseiller a~x Chemins de
fer du Reich.
Tous les quatre sont inculpés d'homicide par

imprudence, des manquements aux règles ayant
été constatés dans l'exécution des travaux.

Un ouragan sur Darmstadt
Les quartiers sud de Darmstadt (Hesse) ont

été ravagés par un ouragan d'une violence extra-
ordinaire. Deux hangars du terrain d'aviation
ont été arrachés par le vent. Les débris de l'un
des bâtiments ont été projetés à une centaine de
mètres de distance. Un avion a été détruit. Plu-
sieurs toits ont été endommagés et des -arbres,
déracinés. Les pompiers et les hommes du ser-
vice du travail ont été mobilisés. ~

Terrible accident d'aviation en France
lO morts

Hier, jeudi, vers 18 h. 30, deux gros avions
militaires sont entrés en colîision dans la région
de Château-Porcien (Ardennes).
Us sont tombés, l'un en flammes, sur la mairie;

l'autre, dans un champ. Les lO passagers ont
été tués.
On croit que l'accident est dû à la mauvaise

lisibilité. Les vérifications concernant l'identité
des victimes n'ont pas encore été faites. L'état-
major .de l'aviation s'est rendu aussitôt sur les
lieux, ainsi que la gendarmerie de Héthel,
,-T~~~~i~,~f ,Q1\'JJ' :I\~,!!~,f.:?np'f!:issance'pe,~~aceidento:
le genéral Denain, ministre de l'air, s'est rendu
Sltr les Iieux, '

Un aviateur hollandais se tue en Turquie
Au cours d'un vol d'essai à l'aérodrome d'An-

kara, un avion a fait une chute. Le pilote,
M. Sandberg, de nationalité hollandaise, a été
tué.

Encore un navire en difficulté
Dans la Manche, hier, jeudi, le vapeur Whip-

pingham, ayant à bord 400 excursionnistes, a
lancé des - signaux de détresse. De nombreux
bateaux de la côte et de l'ile de Wight se sont
immédiatement portés à son secours el ont pu
. prendre ·à leur bord les pa-ssagers. .

Le Whippingham a été pris en remorque par
un chalutier. .

SUISSE
Un cambrioleur arrêté

Mardi, un individu disant se nommer Otto
Graf, habitant Grange-Canal, à Genève, avait
faussé compagnie à un chauffeur de taxi, à
Saint-Julien (Haute-Savoie), en oubliant dans la
voiture pour 29,000 fr. de titres. On le rattrapa
à Bienne.
Une enquête ouverte par la police a _établi que,

le vrai M. Graf était en séjour dans les Grisons
et que sa villa de Grange-Canal avait été cam-
briolée. Le cambrioleur avait vécu dans la -mai-
son et avait enfoncé un coffre-fort contenant
pour 1'*0,000 fr. de titres.

Accident de motocyclette
Otto Walther, âgé de 21 ans, mécarii~ie~ à

Neuenegg (canton de Berne), circulant il moto-
cyclette, est allé se jeter contre un arbre. I~ a
été relevé grièvement blessé et transporté à
l'hôpital de "Ile, où il a succombé,' hier, Jeudi.

Incendie
Un incendie a détruit entièrement, jeudi, le

bâtiment principal de :là tullerie HailS' Ehrat, à
Lohn (Schaffhouse) .On· croit -que l'incendie est
dû à un retour de flammes de l'un des fourneaux.
Le bâtiment était assuré pour: 35,000 francs.'

Une chute de 30 ,mètres -
A la suite d'une défectuosité de ·la direction,

un camion d'uu commerce de,. vin,Il.,d'Aigle, qui
descendait de Choex il Monthey, a fail une, chute
d'environ 30.m.: . _: . --, ....: '.' .;
Le chauffeur' ne -fut que légèrement -bl~ssé;

par contre, tom le chargement d-è-bouteilles fut
brisé el··le' ,éhiQul~-;est 1en-piteux'état. ;c:

Un ~nrant se Jette sous un ca.mo.r,
M. Er:ri~st-Martiil,: ; rentrant -à: ~èvè; .\-·1tier

jeudi, au volant d'un camion, ~ éérasé et'fué
net, à Rolle, le petit Reginald Steffen, âgé de
j ansl gui était venu se jeter sous son véhiQul!il.

Deux _dangereux malfaiteurs arrêtés
Il y a quelques jours, le docteur Mack, méde-

cin à Mézières, qui se rendait de nuit chez un
malade au Jorat, fut attaqué par deux individus
qui cherchèrent à le dévaliser mais qui, devant
la résistance 'et les cris de leur victime, prirent
la fuite dans sa voiture. Celle-ci fut retrouvée
le lendemain en triste état dans un fossé.
La police de sûreté vaudoise a poursuivi très

activement ses investigations pour découvrir les
deux bandits. Les recherches ont été compli-
quées du fait que la victime, à la suite des
coups reçus, ne pouvait fournir de renseigne-
ments sur ses agresseurs et que l'acte n'avait
pas eu de témoins.
- Cependant, la police fut bientôt sur les traces
d'un nommé Alexandre Lugeon, Vaudois, âgé de
24 ans.
Mercredi soir, la Sûreté visitait les environs

de Cossonay, où vit la famille de Lugeon. Dès
hier matin, de nombreux inspecteurs de Sûreté
étaient postés près de la maison. Un peu plus
tard, Lugeon rentrait chez ses parents sans se
douter de rien. Il était arrêté et faisait des aveux
complets.
Pendant que cette arrestation s'opérait, la

Sûreté enquêta afin de connaitre quels person-
nages Lugeon avait fréquentés ces jours derniers.
C'est ainsi qu'elle fut amenée à s'occuper d'un
certain André Cousin.
Des inspecteurs se présentèrent au domicile de

Cousin, à Lausanne. Cousin se montra tout
d'abord insolent et prétendit ignorer jusqu'à
l'existence de l'attentat commis. Malgré ses déné-
gations, il était arrêté vers midi et conduit dans
les bureaux de la police. Il ne tarda pas à entrer,
lui aussi, dans la voie des aveux.
Lugeon et Cousin sont deux redoutables repris

de justice, qui ont plusieurs méfaits graves sur
la conscience. Lugeon a notamment commis un
allentat, le 30 juin 1931, sur la personne d'un
habitant - de Cossonay, âgé de 71 ans. Il avait
pénétré dans la maisonnette de ce dernier, l'avait
frappé sauvagement après avoir tenté de le bâil-
lonner. Il avait été arrêté en France et condamné,
à Lausanne, à 26 mois de réclusion. Quant à
Cousin, il a également encouru des condamna-
tions. Ces deux individus venaient de sortir du
pénitencier de Bochuz.

Tuée par un cycliste

MlleMarie Balmer, âgée de 45 ans, qui rentrait
de nuit de Wilderswil à Malten, près d'Interla-
ken, a été renversée par un cycliste inconnu.
. Mlle Balmer tut -conduite à l'Infirmerie d'Inter-
laken, où elle vient de succomber. .• 1

Imprudence mortelle! '"j:~;'d " "hl .,- :'~. i ,i ,','.';' \ '~.,,-~;.' \~
. M. André Duclos; âgé -de 23 ans, géomètre,
domicilié à Saint-Prex, qui débouchait hier
après midi Jeudi, à bicyclette, d'un chemin sur la
route cantonale de Morges à Saint-Prex, a été
renversé par une automobile. Conduit à l'hô-
pital cantonal, M. Duclos y a succombé à la
fin de l'après-midi. -

-----------------------------------------
NEcrolo&,le

Les obsèques des aviateurs militaires
Hier, jeudi, onl eu lieu les obsèques militaires

<tes deux officiers aviateurs tombés dans le lac
de Neuchâtel.
La dépouille morteIle du premier-lieutenant

observateur Kurt Enz a été amenée jeudi à
Saint-Gall. Le colonel Bardet, commandant de
la troupe d'aviation, les officiers instructeurs et
de nombreux camarades ont assisté à l'enterre-
ment. Une escadrille de chasse a croisé au-
dessus du cimetière et un détachement de la
. compagnie d'aviation 11 de Payerne a rendu les
honneurs à l'officier défunt.
Le corps - du premi'er-lieutenantWegmann,_

pilote de l'avion tragique, a été inhumé hier,
après midi, au cimetière de Lindau, en présence
de toute la population de Kempttal et de Lindau.

L'ancien ministre danois Molkle
Le comte Carl Molkte, ancien ministre danois

des affaires étrangères, est mort jeudi à l'Age
de 66 ans.

Echos de partout
le dernIer taureau

Ces jours derniers, dans un village espagnol,
on devait donner sur la grande place, comme
cela se pratique couramment au delà des Pyré-
nées, une corrida populaire. Mais voilà que, peu
avant celle-ci, un des quatre taureaux qui de-
yai~nt paraître dans l'arène improvisée s'échappa
sans qu'on réussit à le rattraper .. Devant une
pareille déconvenue, un fermier des environs vint
proposer, pour remplacer le taureau en fuite,
une de ses vaches qui, selon lui, possédait d'ex-·
traordinàlres qualités' combattives.· -
Son: pffr'e fut .acceptée, maìs tla municipalité,

prise de 'scrupule, -fit aussitôt 'afficher cet avis:
_ Le pu,blic, est averti que le dernier taureau
sera p_nt!l!~che.

',1 . 'Mot de la ""

Un ménage dans -un - hÔtel de montagne I

Lui .': On n'a rien à manger ici... J'ai hâte
d'aller retrouver notre ordinaire.
Elle ~ Pull Partir, c'est se nourrir un ~u.:
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Les syndioats chr-étiens et dans d'autres, peut-être, des listes de candidats
dévoués à ses idées et en tête desquelles il figu-
rerait lui-même.

La Société forestière suisse
et la question du bois de chauffage
A J'occasion de son assemblée générale, tenue

l~s 25 et 26 août, dans' les Grisons, la Société
forestière suisse a voté à J'unanimité la résolution
suivante :

« Réunie à Coire, la Société forestière suisse
se voit dans J'obligation d'attirer J'attention du
public sur le remplacement tòujours plus con-
sidérable du bois de feu indigène par des carbu-
rants importés de J'étranger. A côté de la propa-
gande qui dure depuis des années en faveur du
charbon et du mazout, on assiste depuis quelque
temps à des efforts, bien appuyés financièrement,
pour 'le placement des gaz en tubes, tels que
Butan, Prirnnguz. eie. Cette propagande vise tout
spécialement à détrôner le fourneau à bois là où
il est encore employé d'une manière générale et
à bon droit, dans les cuisines de la campagne,
dans les régions agricoles et riches en forêts. Les
forestiers suisses estiment que cette propagande
envahissante est incompatible avec les efforts des
autorités pour procurer du' travail et avec les
mesures d'aide financière qu'on prend en faveur
des populations campagnardes. fis expriment
donc le' regret que le Département fédéral des
douanes ail pris récemment une décision qui,
par une réduction de la surtaxe de tare, ait
sensihlement diminué les droits d'entrée sur les
gaz en tubes.
'« La Société forestière suisse considère cette

mesure comme incompatible avec la situation
financière de la Confédération, et tout spéciale-
ment peu indiquée, eu égard aux progrès techni-
ques qui ont été réalisés dernièrement dans le
domaine du chauffage et de la cuisson au bois.

« Depuis que J'industrie suisse a mis sur le
marché des fourneaux à bois qui répondent aux
dernières exigences de la pratique el de la com-
modité, depuis que la question du chauffage' cen-
tral au bois pour maisons d'une famille a été
résolue au contentement général, les efforts ten-
dant à J'utilisation plus grande du bois de
chauffage méritent l'appui général.

« Les forestiers suisses sont d'avis que ces
revendications, qui, dans de nombreux pays, sont
appuyées par les autorités, ne doivent, à tout le
moins, pas être entravées par des mesures fédé-
rales, ainsi que cela H été le cas par la dimi-
nution des droits de douane pour les gaz en tubes.

« Les forestiers expriment l'espoir que' le
Conseil fédéral rapportera aussitôt que possible
les facilités douanières accordées en faveur de
l'entrée du gaz en tubes et qu'il examinera en
même temps la question d'une élévation des droits
d'en t'rée .•

,'Le l)foblêmè dü "vin
Le conseil d'administration de la Société suisse

des cafetiers constate que les stocks de vin et
l'abondance probable de la prochaine récolte ont
obligé nos autorités à prendre des mesures
extraordinaires en faveur de J'écoulement des vins
blancs du pays.
La Société suisse des cafetiers appuie cette

action et invite ses membres à vendre dans la
mesure du possible le « vin suisse • qui sera
mis dans le commerce le 9 septembre. Ce vin sera
vendu à un prix unique.

QI

L'Europe sur le qui-vive ment britannique à fuir ses responsabilités. »
Il est à noter que, au cours de la discussion,

trois ordres de critiques avaient été formulés
Les premières victimes de l'expédition italienne t l êsolcon re a reso ution, Quelques-uns craignaient

Rome, 5 septembre. que, en se prononçant en principe pour les sanc-
La dernière liste des officiers, sous-officiers et tions, on ne servît en réalité des ambitions ìm-

soldats morts dans les colonies de l'Afrique orien- périalistes britanniques. D'autres considéraient
tale avait été publiée le 29 janvier. Cette liste qu'on donnait un blanc-seing illimité à Genève,
indiquait 37 décès. lequel serait contraire aux vœux de quelques-
Depuis lors, jusqu'au 31 août, sont décédés en uns. Enfin, plusieurs délégués ont été asse7

Afrique' orientale 14 officiers et 79 sous-officiers effrayés 'par J'interprétation des sanctions .don-
et soldats de toutes armes. nées par sir Walter Citrine.

Les sources du Nil A Àddis-Abéba

Le Caire, 5 septembre. Addis-Abéba, 5 septembre.
Le projet approuvé par le Conseil des ministres Par· mesure de .précaution contre les raids

égyptien pour l'exploitation des eaux du lac Tana aériens sur Addis-Abéba, les Ethiopiens transpor-
reconnait au Soudan le droit de disposer de tent secrètement pendant la nuit des munitions
lO % des eaux, moyennant une redevance des arsenaux sur' divers points' à l'ouest de la
annueJle payable à l'Egypte. Cette proportion peut ville.
atteindre 50 % selon les besoins. Un officier supérieur de l'armée éthiopienne
Un comité a été constitué en vue d'entrer en a dit :

négociations avec l'Abyssinie pour la construction «Les Italiens prétendent qu'ils bombarderont
d'un barrage. Addis-Abéba, Nous avons pris loutes les mesures

Une commande italienne en France pour faire disparaître notre matériel de guerre.
Les seules victimes de leurs attaques seront lesParis, 5 septembre.

Le New-York lierald affirme que le maréchal civils, les édifices, palais, églises, etc. Depuis un

B lb pendant son récent sé i à P' fait .mois, le couvre-feu est en vigueur après 19 h. 30.a o, ejour ans, a ar
une commande de cent moteurs d'avions Gnôme Rien ne nous est plus facile que de faire te trans-
de 900 chevaux. port de notre matériel à dos de mulets et ce dans

le plus grand secret. •
Les syndicats anglais contre l'Italie Le colonel Julian, l'aviateur noir, a donné sa

Londres, 5 septembre. démission de l'aviation militaire éthiopienne, les
Le congrès des T'rade-Unions a été saisi d'un appareils éthiopiens étant, selon lui, trop vieux

projet de résolution condamnant en termes sévè- pour pouvoir être utilisés en cas de guerre.
res l'altitude provocante du chef du gouverne- Le colonel Julian reste, toutefois, le bras droit
ment italien à l'égard de la Ligue des nations et du Négus et vient d'être nommé commandant
invitant le gouvernement britannique à coopérer en chef de la garnison d'Ambo, qui sera utilisée
avec les autres pays représentés au Conseil et à 'comme quartier-général d'avant-garde pour la con-
l'Assemblée pour mettre en application toutes les, centration des troupes éthiopiennes de l'ouest en
mesures 'nécessaires prévues par le Covenant cas d'hostilités.
afin d'empêcher l'Italie de déclencher une Le colonel Julian entraînera ses hommes selon
injuste attaque contre un pays membre de la des méthodes européennes.
Société des nations. Le, congrès s'engage, aux Addis-Abéba, 5 septembre.
termes de la résolution, à, appuyer fermement Le gouvernement éthiopien aurait refusé à la,
toute action conforme aux traités et statuts de légation d'Italie l'autorisation de laisser venir à
la Ligue pour retenir le gouvernement italien et Addis-Abéba une compagnie d'Ascaris pour la
maintenir l'autorité de la Ligue en renforçant garder. L'empereur aurait ordonné aux étrangers
la paix. d'avoir à se rassembler dans certains centres
Commentant la résolution Cl' -dessus, sir Walter dét ., .e ermmes, mais certains petits planteurs refu-

Citrine, secrétaire général, a fait sur le problème seraient de quitter leurs demeures, ne voulant
des sanctions une déclaration d'une gravité par- pas abandonner le fruit de leur travail.
tic.ulière. L'empereur a promis aux missions la protee-
Voi!!Î les paroles de sir Walter Citrine : tian de hi police.
e Le mot • sanctions » signifie pénalité et

châtianent. Le gouvernement italien veut la Des chercheurs d'aventures
guerre. NoUS devons faire quelque chose pour Madrid, 6 septembre.
l'arrêter. Il n'y a qu'un moyen de le traiter: On mande de Séville à l'agence Fabra que la
c'est le recours à la force. La seule chose que .plupart des Italiens résidant en Andalousie sont
M; Mussolini comprendrait, c'est la forcé collee- veüùs' au" consulat d'Italie s'engager pour partir
rive des natioilsdéterminées à maintenir l'a paix. 'en Ethiopie.
Cela peut entraîner une guerre, mais c'est là Des Allemands, des Tchéco-Slovnquss ' et des
une éventualité que nous devons envisager. Si Yougoslaves, ainsi qu'environ 500 Espagnols, ont
nous échouons ou reculons maintenant, la demandé à s'engager également.
guerre devient une certitude. Allons-nous être Le même fait s'est produit dans les autres con-
fidèles à notre foi ou allons-nous la trahir? » sulats de la région, et l'on estime les demandes
'Divers orateurs ont critiqué le discours de sir d'inscription à près de 2000. Il s'agit en général

W'alter' Citrine et ont témoigné ainsi que les vues d'hommes sans' travail. '
du secrétaire général rencontraient des résis-
tances au sein des T'rade-Unions, après en avoir
rencontré parmi les parlementaires travaillistes.
Après une longue discussion, le congrès a voté

par 2,785,000 voix contre 177,000 la résolution
recommandant de faire respecter le principe de
la sécurité collective par tous les moyens
appropriés >.
Dans un dernier appel, sir Walter Citrine a

demandé à l'assemblée de faire face courageu-
sement aux dangers que pouvait comporter une
attitude de fermeté à l'égard de l'Italie.
~ Nous nous rendons compte des risques que,

la guerre semble comporter, a dit sir Walter,
mais nous sommes prêts à les courir et à ne
pas les fuir quand ils se présentent. Si vous
rejetez cette résolution, votre attitude sera inter-
prétée comme une reconnaissance de l'attitude
de M. Mussolini. Elle encouragera le gouverne-

Les appréhenslens en Egypte

Alexandrie, 5 septembre.
Les appréhensions suscitées à Alexandrie et

dans toute l'Egypte parles perspectives d'uncon-
flit italo-éthiopien se traduisent par un afflux de
demandes de polices d'assurance. Particuliers,
compagnies et entreprises de toute sorte assaillent
les maisons d'assurance d'Alexandrie, de Port-
Said et de Suez pour garantir leurs biens contre
les dangers d'un bombardement. La présence de
navires de guerre britanniques .contribue, toute-
fois, dans une, certaine mesure, à calmer les
inquiétudes de la population. ,
Un régime assez .sévère est maintenu à 'bord de'

ces navires, où les officiers doivent être tous à:

leur poste chaque jour avant 23 h. et les mate-
lots avant 21 h.

Paris, 6 septembre.
Le 11 septembre prochain, s'ouvrira à PaTi5

le vrme congrès de la Fédération internationale
des syndicats chrétiens des chemins de fer ct
tramways. Celte organisation, fondée en 1921,
réunit les fédérations nationales de cheminots
d'une dizaine de pays d'Europe Pays-Bas,
Belgique, France, Luxembourg, Suisse, Autriche,
Tchéco-Slovaquie, Hongrie, Yougoslavie, Espagne.

LE DEUIL DE LA Rf LGIOUE
Bruxelles, 6 septembre.

Le roi Léopold III, dont on a, avec émot.ion,
admiré mardi le courage, était très abattu le
lendemain. Le poids de son chagrin, la dure
journée de mardi, ses blessures l'ont contraint à
s'aliter. Mais, hier jeudi, il a repris ses occupa-
tions.

Le cabinet ~elge
Bruxelles, 6 septembre.

Les membres du gouvernement réunis en
conseil ont approuvé l'accord commercial avec
les Soviets et entendu un exposé de M. van
Zeeland, premier ministre, qui part pour Genève.
Le conseil a voté un crédit d'un million pour

J'organisation de centres de travail volontaire
pour jeunes chômeurs.-----
Les sòcialistes suédois

en progrès

Stockholm, 6 septembre.
Les élections sénatoriales ont donné les

résultats suivants : 5 conservateurs, 5 agraires,
8 sociaux-démocrates et 1 membre du parti du
peuple ont été élus.
En c.onséqucnce, les socialistes ont g:lgné

dans la première Chambre trois nouveaux siè-
ges, les agrariens en ont, gagné deux, le parti
du peuple en perd trois et les conservateurs
deux.
La première Chambre comprend 65 socia-

listes, 46 conservateurs, 22, agraires, 16 repré-
sentants du parti du peuple et un socialiste de
gauche,

L'ANIMOSITÉ AUGMENTE
ENTRE TCHÈQUES ET POLONAIS

Varsovie, 5 septembre.
Les journaux gouvernementatlX polonais pu-

blient de nombreuses nouvelles qui soulignent
l'aggravation considérable des relations entre les
Tchèques et la minorité polonaise dans la, zone
frontière de la Tchéco-Slovaquie. C'est ainsi que,
dans un village habité par des Polonais, les vitres
d'une école tchèque onl été brisées.
r~ - . . " .. I '. •

Des perquisitions: .et des ar-restations ont été,
opérées parmi la population polonaise, qui n'est
pas autorisée à recevoir des journaux polonais,
Le gouvernement tchéco-slovaque a décidé de
rendre plus rigoureuses encore les mesures con-
tre la minorité polonaise.

La vie êconolUlque

Le Plan hôtelier
Le représentant des Basler Nacbrichieti qui a

pris part à la course offerte à la presse par
M. G. DuUweiler et dont notre collaborateur
M. Henri Bise a parlé, termine ainsi son compte
rendu :

« Dans une conférence récente, M. G. Duttweiler
a déclaré : « Les hôteliers qui ont adhéré au
Plan sont satisfaits, les hôtes sont satisfaits, les
entreprises de lransport sont satisfaites" les
.fournisseurs et le personnel sont satisfaits ... » 01',
nous avons pu, an cours de notre enquête, con-
trôler, de façon approfondie, l'exactitude de ces
.affir mations et nous avons constaté qu'elles sont
vraies I »

D'autre part; le Bunâ affirme que, lors des
prochaines élections au Conseil national, M. Dutt-
.weiler, directeur du Plan hôtelier, a l'Intention
de lancer, dans les cantons de Zurich, de Berne,

N ouvelles diverses

La presse de l'opposition polonaise annonce
que de nombreux membres de l'opposition ont
été arrêtés, ces derniers jours, dans le district
de Bialystok.
- La Banque de Canton ayant fermé ses

portes, les déposants assiègent les autres banques
chinoises, qui convertissent leur actif en argent.
- Le général Kawashirna a été reçu par le

mikado en présence du président dII Conseil, à
l'occasion de son entrée en fonctions HlI minis-
tère de la guerre et comme chef 'du bureau des
affaires mandchoues, .

Figures •qU1 disparaissent
. ,

parlementaires
Voici les portraits de' quatre ;lOtabilités du' Conseil national qui renoncent à leur mandat.

M. VON STRtNG
iI~R.ule C.atIlOli!lue· ~ ThurflQlJie de1!,uU 19Q4.

M. SCHOPBACH
.- ·'·'dip.,iiti radica! -bernois de2,uis -191Ì~-'

L,

-j
,-'.

M. ZlMMERU
Qép'uté radical de Lucerne depuis 1919.

M. ABYBERG
députe radical de Schwytz depuis 1928.
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A quoi doit tendre la revision de la constitution?
Ce que M. Musy, ancien conseiller fédéral, a dit dans ses conférences

La seconde moitié du, 19me siècle déjà, puis
la guerre et l'après-guerre ont profondément
modifié la conception. de l'ordre économique,
politique et social du monde. Dans le domaine
de la pensée et de l'action, c'est un boulever-
sement général. Partout surgissent des formes
nouvelles de régimes politiques et de régimes
économiques,
Dans le désarroi général et les luttes intenses

pour la conquête du pouvoir, les doctrines ex tré-
mistes l'ont emporté dans plusieurs pays.
Constatons encore que toujours les grands

courants d'idées qui ont traversé l'Europe ont
eu une répercussion sur la Suisse. Déjà chez
nous comme ailleurs, on sent le besoin grandis-
sant d'une adaptation aux conceptions nouvelles,
aux besoins nouveaux qui agitent le monde.
Les institutions et les formes anciennes ne

répondent plus aux exigences nouvelles.
Partout, nous sentons une aspiration profonde

vers un ordre nouveau. Procédons pendant qu'il
est temps aux adaptations nécessaires, afin (lue
toutes nos institutions retrouvent leur pleine
efficacité, afin que notre édifice national, for-
tifié par ce renouvellement, résiste victorieuse-
ment à tous les dangers extérieurs et intérieurs
qui le menacent.
La grave question qui se pose est de 'lavoir

si' nous serons capables de l'urgente adaptation.
On constate avec inquiétude la tendance à se
contenter de la politique des demi-mesures, de
l'usage des caìmanis à effet provisoire. Et
cependant, l'heure est venue des réformes har-
dies et profondes, qui adapteront notre consti-
tution, nos lois, nos institutions politiques, nos
organisations économiques, c'est-à-dire toute
notre vie nationale aux impérieuses exigences
des temps nouveaux. Si nous sommes incapables
de réformes hardies et profondes, nous devien-
drons les jouets des agitateurs politiques et des
événernen ts,

Principes qui devraient orienter la revision
concernant l'Etat

Le monde a traversé, et dans certains pays
Iraverse encore, une crise caractérisée de fai-
blesse de l'Etat. L'égoïsme individuel et collec-
tif ont effrité l'unité nationale. Une politique
mesquine qui trop souvent a suhstitué l'intérêt
au parti à l'intérêt national" l'ingérence géné-
rale du pouvoir politique. dans des domaines qui
lui sont étrangers ont ébranlé les bases de l'Etat
et prtvé le pouvoir du prestige e! de .J'a.}!tQ~iJt,
qui seules font les gouvernements forts.
De formidables réactions se sont produites

dans le sens de l'omnipotence de l'Etat. A ln
faiblesse de l'Etat, comme aux tendances à sa
divinisation, nous devons opposer l'Etat fort
mais limité pm les exigences de la morale et le
respect des libertés individuelles.
Il faut protéger l'Etat contre l'individualisme,

'et l'individu contre l'Etat. Cela n'est possible
qu'à la condition que l'individu reste libre dans
le domaine qui est le sien.
Le droit et le devoir d'exercer l'indispensable

action synthétique et unificatrice confère à
l'Etat le pouvoir de réaliser l'équilibre de la
société, mais I rien de plus. C'est pour avoir
méconnu ces principes, pour avoir délibéré-
ment franchi les limites de son activité natu-
relle, pour envahir des domaines qui devaient
lui rester étrangers, que nous avons connu l'insé-
curité et le désordre, que le pouvoir politique a
perdu le prestige et l'autorité dont il a besoin
pour gouverner.
Dans ce domaine, la Constitution fédérale

devrait .poser certains' principes,' indiquer la
direction à suivre par le développement de notre
politique future. Au libéralisme fortement mitigé
de socialisme qui fut l'aboutissement de la polì-
tique de la guerre et de l'après-guerre, il faut
substituer un ordre économique nouveau. Le.
retour au libéralisme intégral est exclu. Le
marxisme n'offre aucune chance de succès, JI
faut chercher ailleurs, dans la direction de la
profession organisée. L'organisation profession-
nelle permettra enfin de décharger l'Etat des
fonctions usurpatrices qu'il s'est attribuées dans le
domaine économique.
Les ,activités d'erdre economique et soel:ù

exercées par le pouvoir politique paralysent pro-
gressivement l'initiative privée, le sens des res-
ponsabilités et finissent par ruiner le pays, La
Justification des tendances étatistes qui caracté-
risent la politique de la période de guerre et de
I'aprës-guerre ne doit pu être cherchée en
Suisse dans' l'insuffisance de l'esprit d'initiative
et lelP4lngue de moyens matérìeìs chesIes par-
ticuliers.', mUe est d'ordre politique. Le socìalìeme
d'Etat n'~8t,-il pas le système idéal p'our rêallser
les désirs bureaucratiques de ceux qui puisent
leur clientèleéleckn'ale dans le fonctionnarisme ?
La profession organisée, fondée SUTUJl slntut
reconnu par 'l'Etat, . .lui conférant la tÎilsslon de
pratégel' et a'hârmonber les intérêts, de tous
ceux qui se rattachentau même métier, est pro-
bablement pour nous. l'unique remède' au
désordre konomique actuel. Réforme bienfai-
sante au. point Q~ vue politique, elle aura encore
pour ef,tet "e ,faire régner 11\ pllts 8~)(:la1eentre
Je patron, et l'ouvrJeret de ramener l'équUibre
entre la production e~ 1a consommation. L'ordre
professionnel permettra enfin à l'Etat de remplir
~fficacß'wet:lt '~3 fQ,llODQJl de COntrôle dans un

Nominations ecclésialitiqnelil
M. l'abbé Gérard Beaud, nouveau prêtre, est

nommé .vicaire à Colombier;
: M. l'abbé Charles Trembley, nouveau prêtre,
est nommé vicaire à Fribourg (Saint-Pierre).

ner tous les peuples de l'Occident. L'équillbrc '
budgétaire doit être rétabli surtout par d'éner-
giques compressions budgétaires.
Une' Interprétation de plus en plus extensiVè

de l'art. 2 de la constitution a ouvert les portes
toutes grandes à toutes les dépenses et, parce
que les resources fiscales constitutionnelles ne
suffisent plus à financer cette politique de pro-
digalité, le Parlement a pris l'habitude de créer
ide nouvelles recettes par la voie des arrêtés
d'urgence. Que deviennent, dans cette incohé-
rente atmosphère, nos droits démocratiques, que ,
devient l'autonomie financière des cantons ?

Il n'est pas un seul fédMnliste sincère, il n'est
'pas. un Suisse conscient de ses responsabilités
vis-à-vis du pays, qui ne soit convaincu de
l'urgente nécessité de tracer un programme îì-

nancier et fiscal, qui, par voie cönstitutionnelle,
'délimite clairement dans ce domaine délicat les
deux, souverainetés et fournisse au pays la base
de l'économie financière saine qui sauvera le
pays.

annuellement. Sauf les dispositions relatives à la
cullure des céréales el des fruits, la constitution
ne contient aucune disposition spéciale qui
. puisse servir de base justificative à cette formi-
dable dépense. L'article 2 de la constitution, qui
assigne comme but à ln Confédératlon de contri-
buer à la prospérité commune des ConfMérés.
a été interprété dans ce sens que la Confédéra-
. tien est autorisée à subventionner sans IhnHê
toutes les branches de notre économie.
Le régime provisoire créé par les pleins pou-

voirs et les arrêtés d'urgence ne peut se justi-
fier qu'à titre extraordinaire et par la néces-
'sité de parer immédiatpmCl~ì. à certains 'dangers
survenus brusquement dans une atmosphère et
des circonstances que notre constitution n'avait
pas prévus. Celte observation ne signifie pas
la condamnation (](' tout ce qui Mélé hl! en
ma rge de la constitution. Parmi les mesures pri-
'ses, beaucoup éta ie'nt indispensables. Mais il a
toujours été entendu que c'étnìent là des dìsposi-
tions transitoires.
Nous voulons défendre énergiquement l'esprit

du pacte fédéral contre ceux qui veulent la pro-
longation du ré~ime d'exception à la faveur du-
'quel on modifie progressivement la significa-
tion de nos institutions constitutionnelles. 11 faut
résister énergiquement aux tendances étatisantes
et centralisatrices qui entraînent le gaspillage
'des deniers publics et engagent le pays dans
l'impasse où il court les plus graves dangers.
Le peuple suisse exige le' retour au respect de

l'ordre constitutionnel. Il entend rester fidèle à
la constitution historique de la Suisse.

monde où il saura enfin empêcher que l'intérêt
particulier se dresse contre l'intérêt général
pour faire échec à la collectivité.
Que les associations professionnelles, orga-

nisme de notre vie économique et sociale, repré-
sentants d'intérêts primordiaux se développent,
se multiplient pour devenir les facteurs cons-
tructifs de la nation 'économiquement el socia-
lement organisée. A l'ouvrier, errant de chantier
en chantier, d'usine en usine, heimatlos dans le.
monde économique, nous voulons donner la
patrie de la profession organisée.
La coordination de la vie économique qui est

une portion importante de l'organisation poli-
tique moderne sera enfin réalisée. A l'indivi-
dualisme mêlé de socialisme qui caractérise
J'anarchie éeonnmique de notre époque SlH'C'p,1pr:t
l'harmonieuse coordination qui placera (Etat
non plus en face de l'individu isolé repr ésen-
tant des intérêts particuliers et souvent ég....istes,
mais en présence d'une organisation ne repré-
sentant plus des intérêts individuels, mais des
intérêts collectifs ayant déjà un certain carac-
tère national.
Pas d'Etat corporatif à tendances totalitaires!

Nous voulons la profession organisée à caractère
purement économique et social. L'ordre rcono·
mique que .nous voulons ne doit pas avoir un
caractère politique.
Dans le cadre de la profession organisee, nous

pourrons enfin créer les œuvres de politique
sociale qui seront plus efficaces et plus écono-
miques que si elles sont instituées par le pouvoir
politique qui n'en a ni l'attribution, ni la com-
pétence, ni les moyens.
Puisque l'égoïsme et la coupable indifférence

devant les intérêts d'autrul sont aussi à l'origine
des désordres économiques actuels, l'ordre nou-
veau tendra à exiger de chacun qu'il exerce son.
activité dans un esprit social, à rappeler à tous,
que les limites du droit de chacunc sont là où
commence le droit d'autrui. Ordre, unité et soli-
darité ct non plus individualisme, égoïsme et
désordre.

FRIBOURe
Après le congrès catholique

De la Semaine catholique :
Après le merveilleux succès de notre congrès

catholique suisse et de notre congrès eucharis-
tique national, nous éprouvons le besoin d'ou-
vrir notre cœur à la reconnaissance. On com-
prendra que nous' ne fassions aucune personna-
lité, car il nous est impossible de publier .les'
noms de tous ceux que nous voudrions remer-
cier. Tous ensemble, Hs· se sont dévoués, plu-
sieurs au prix' de sacrifices presque héroïques I
à tous, nous exprimons notre profonde gratì-
tude. Et, sur eux tous, nous implorons les abon-
dantes bénédictions de ce Père céleste qui, en
nous accordant toute la' splendeur d'un temps
idéalement beau, nous a prouvé une fois de
plus son infinie bonté,

t MARIUS BESSON

évêque .âe ..Lausanne, Genève et Fribourg.

Simplification administrative
La constitution devrait ,pos~r, en outre,' le

principe de l'indispensable simplification admi-
nistrative. Les graves difficultés budgétaires lm-
,posent une radicale simplification de l'appareil.
administratif cantonal et fédéral. Lacgmpres-
sion générale des. dépenses publiques est
urgente. Les prodigalités publiques et les dangers.
de la fiscalité excessive qui en fnt ~l'inrvit~ble
'conséquence menacent d'entraîner à la ruine
-tous les pays d'Europe. Ayons enfin, pendant
qu'il en est temps, le courage des mesures qui
seules peuvent préserver le peuple suisse des
effondrements auxquels aboutissent fatalement le
déficit chronique de' l'Etat el le déséquilibre fi-
1nancier des grandes entreprises nationales dont
ile 'pays a la responsahi,lité.

Situation financière

Répartition des aHributions
entre l'exécutif et le législatif

Le prestige et la force de l'Etat exigent une
répartition normale et précise .des attributions] ' La situation des finances publiques s'aggrave
entre l'exécutif et le législatif. Les compétences de jour en jour. Il. faut enrayer la course à
des Chambres doivent être limitées au con~rôle, l'abîme. La ruine des finances publiques, c'est
du gouvernement et aux questions de politique 'la perte du crédit, c'est l'effondrement moné-
générale, En matière législative, il est probable taire et enfin la misère, pour tous. JI n'est' plus
que le parlement'de'litaÜ, à 'l'av~nir~' se contentër' {possible' aujourd'hui de-placer des 'emprunts à
de poser les principes de la législation, aban-; 1'étranger; quand la confiance intérieure est
donnant à une autorité spécialement créée à cel 'ébranlée, il devient fort difficile de faire réussir
effet la fixation du détail et la rédaction des des' emprunts même à court lerme à l'intérieur.
textes de loi. La bienfacture des lois, l'homo- Il ne reste plus alors que le prélèvement à la,
généité et l'harmonie de la législation n'auraient Banque nationale par- -la voie des, rescriptions.
qu'à y gagner. Le parlement serait ainsi déchargé C'est le commencement de l'inflation qui est le
d'une besogne accablante dont se désintéressent chemin .de la dévaluation.
fatalement beaucoup de députés. L'heure est incontestablement grave. Le dan-
La prudence recommande, en outre, de retirer ger se fait pressant. Si La Suisse n'a pas le cou •.

au parlement le droit d'irritiative en matière de rage. par une ample réforme financière, fiscale
dépenses. Le pouvoir des Chambres en matière et économique, de rétablir son équìììbrë général,
financière doit être limité au droit de proposer elle subira fatalement. le même sort que les pays
et de décréter des réductions sur les crédits pro- qui n'ont pas su en temps utile ppérer les
posés par le gouvernement. Mesure sage au redressements nécessaires. Ils ont dû se' résigner
point de vue budgétaire, les prodigalités' politi- .simult~nément à la dévaluaÙon rnon'étair~ i et' à
ques, la surenchère et la démagogie menaçant la défiation'.' ,
de ruiner la démocratie. Mesure très sage au C'est' un sinistre avertissement. Comme on
point de vue politique puisqu'elle libérerait les ne fera pas de miracle pour 'la Suisse, sachons
députés de toutes les sollicitations de ceux qui faire notre 'profit, avant qu'ii soit trop tard, de
attendent tout de l'Etat par l'intermédiaire de 'l'inexorable expérience subie par tous nos vol-
leurs élus. sins,

La situation est sérieuse, elle est grave Elle
n'e~t cependant pas désespérée à la condition

Le respect de l'ordre constitutionnel historique que le gouvernernent.rles Chambres et la' nation
exige que la Confédération considère le canton s'en rendent compte. H faut avoir le' courage
comme l'élément constitutif souverain de la de voir les choses comme elles sont. C'est un
Suisse. La condition des cantons en tant qu'Etats devoir pour ceux qui savent de dire la vérité
souverains doit être clairement fixée par la au peuple. , "
Constitution. Les principes qui règlent leurs' Le redressement financier exige une réform,e
rapports entre eux et leurs rapports· avec la ,,finaJlci~rle e~ fiscale; de grande ~nve)'gur~, con.,
Confédération doivent être nettement précisés. juguée avec une politique' économique et sociale
Il est donc nécessaire de délimiter d'une façon courageusement novatrice, Passé le temps des
nette les deux souverainetés.' demi-mesures, des attermoiements et de I'éter-
Suivant le droit constitutionnel actuel, la nel provisoire. Le rétablissement de l'équilibre

Confédération n'a pas d'autres. compétences que budgétaire sera ohtenu surtout par une rêduc-
celles qui lui sont expressément. attribuées par tian énergique de toutes les dépenses.
la eonstìtutìon. Or, la Confédération distribue Les clauses financières à insérer dans la nou-
aujourd'hui, en subventions à toute, Jes bran- 'velle constitution doivent mettre fin chez IlOUS

ches de notre économie, près de 2'00 millions à la politique de prodlgaoJité qui mena,ce de rui-

La Confédération et les cantons

Courli complémentaires
Voici les résultats des examens des cours

complémentaires qui eurent lieu à Courtepìn, en·
avril derriier, pour les cercles scolaires régionaux..
Ces résultats ont déjà paru dans la Feuille olii-
cielle. ,
; Sur trente élèves présentés pour les examens,
dix-huit obtinrent le diplôme d'honneur.
Ce sont: Edouard Werro, Barberêche, noie

1,07; Aloys Michel, 1,13; Robert Jemmely,l,47 I
Pierre, Michel, Courtepin, 1; Charles Bongard,
1,13 ; Edmond Francey, 1,2 ; Ernest Hindlìsbacher,
1,13; Joseph Meyer, 1,27; Alexis Gumy, Cour-
tion, 1,13 ; Emile Mìchaud, 1,33 ; François Progin,
1,4; Hubert. Audergon, 1,43; Roger Humbert •. ,
1,43 ; Alexandre Julmy, Cressier-sur-Morat, 1,13 ;
André, Audersel,l,13; Charles Ballaman, 1,33 I
J-ouis Cuennet, Villarepos, 1,30; Paul Schwarz,
Wallenried, 1,35.
Nous félicitons ces jeunes gens de ces brillants

résultats.

Premier vendredi do mois
'. la cathédrale deSatnt-Nleolas

Ce soir, il 8 h. ~, sermon, prière pour le
diocèse et pour la paroisse' ; bénédiction du
Saint Sacrement.

EgU"e de Saint-Pierre
Ce will', vendredi, à 8 h: ~, sermon du

premier vendredi; consécration au Sacré Cœur
et bénédiction du Saint Sacrement.

Vendeurs et vendenses du Congrès
Les vendeurs et vendeuses qui ne se sont pas

présentés hier jeudi à l'Hôtel suisse sont priés
de s'y présenter demain samedi, entre 2 et 3 h,

;Le service de. IOKement. du (loolrès
Le comité des logements avise les particuliers

qui ont logé des congressistes qu'ils peuvent
retirer le montant des coupons de logement auprès
de la Caisse hypothécaire, Grand'rue, 25, d'ici au
20 septembre.
Le comité. saisit cette occasion pour remercìer

sincèrement les nombreuses personnes qui ont
bien voulu mettre dea-chambres li, sa disposition.
II les informe que ces. chambres ont été tl'ès peu
demandées, puisqu'une centaine de cartes seule-
ment ont été, vendues. C'est la raison pour laquelle
le plus grand nombre' de chambres particulières
$ont restées Inoccupées. "

Les seuls adversaires de la revision dont'·I~OPPlJsltlo,nsol.
logique sont les socialistes. , .',.'
, Les socialistes ne veulent pas de revision, ._.p~tJ:.e";.:qu'lIs

appellent de leurs vœux une révolution. '. 'i-

Ils souhaitent que,~·I~.ncohérence actq<~lle...solt .p~Jlj§,.'a~
pire, pour que le ipeuple, dans :un ~cçês:~de;ccolêre,.',.asJ',./ròt
sauter. . · , '. "'.,"/7,:'> ;.;':~;"~t::;·~,", .: ~;'w:~~::;;,:

.Bourgeois .llbé,raux,/~'11l.··,tarmant Ij;11~le~2?_ua:~:_y,l~JP~'i~OPS
+. , . - . ',',,'1'.1: _; '1 )ft: c.. _,- - _Il"'C,'cha,uffez la chaudlèr.e pour l'explosloh,,"fIßale'I" , '~~ ,

~()ÇIl;TÉS. DE FRIBOURQ
r"

.1 ch~qi'v:lÙte"de Stitnt-Nicola" ..... 'Ce soIr, ven..
~redi,'?6~sé'pteUlpre, li. 8 h,~ ,répétition générale
aux M~i'éi'!f~:~l',' . . .

Cl{,,,.'alpitt "8u,.,è'r '8,edlon '~ MoU,'oit, ., '.Ii""! J:!l
eourSe:':d~ ~véì~rans àu Sehwefelberg es( reIlll
\royée dè "huit jours, soit au 15 .septembre, .
- Réunion des .partìeipants à la course aux

Lobh~rnerl samedi, à 12 h'l au 9afé R()ll1and;\
• t. ~ _ - "

c-

, .
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Assemblées conservatrices
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Ville de Fribouro
9UARTIER PEROLLES-BEAUREGARD

Vendl'edi, 6 septembre, à 8 h. 30s
Café Beau-Site

District de la Sarine
Vendredi, 6 septembre,,à 8 11. 30 au soir J

,'Autigny, à l'Ecu.
Cottens, Buffet de la gare.
Marly-le-Grand, Cercle catholique,
PontlIaux, à la Persévérance.
posieux, à la Croix-Blanche.
Villar/ad, au Chevreuil.

Samedi, 7 septembre, à 8 h. 30

Ependes, à la Persévérance.
, LB- Mouret, à l'auberge, pour la paroisse de

Praroman.

District de la Glâne
Vendredi, 6 septembre, à 20 heures 1

Vuisternens, Cercle conservateur.
La Joux, auberge communale.
Romont, Cercle catholique.

District de la Veveyse
Vendredi, 6 septembre, 8 h. %

Saint-Martin, Lion d'Or.

District de la Gruyère
Vendredi, 6 septembre:

Bulle: Café gruyérien, à 8 h. %.
Bellegarde : hôtel de la .Cascade, à 19 h.
Charmey': hôtel du Sapin, à 21 h.
Grandvillard : auberge dl'! l'Agneau, à 20 h.
A/beuve : hôtel de l'Ange, à 21 h.
Vuaden,~ : Hôtel-de-Ville, à 20 h.

Samedi, 7 septembre :
Lessac .: auberge de la Couronne; à 20 h.
Montbovon : hôlel de Jaman, à .1 h.

Mystère ,. et la' presse

Le chroniqueur littéraire du Bun~ a consacré
di au Ml/stère de M. le chanome Bovet unmercre l' • , .

ti l plein d'appréciations les plus élogieuses.
al' l!C e . f . "fél'M Bundi un 'critique qui 31t autorité, . I-

• '1' t ur' du Mystère d'avoir si heureusementeìte au e . . h l t
. • dans ce drame religieux, le sym o e e

asSOCI·e, . , s; • d l' .
. l't' Il loue VIvement l exécution e œu-la rea rte, .. La

. en scène interprétahon, musique.vre : mise , .
.' dit-il répond parfaitement au carac-musIque" ..

. d' l'œuvl'e Elle tient le midieu entre le chanttere c' .' .
'é~1ise et le chant populaire, Dans le grand

d .b d l 'que du s= et du 4me tableau, 'elleéplsO e yn .'
. t . une mal' esté sereine qui est ce queattem a ' ,

. B t a peut être produit de plus beau.M. ove, - __ ' _

l' 1M. Romain de Schaller

O nonce la mort de M. Romain de Schaller,
n an C' d. ' t décédé dans sa 87me année. est une' es

qUI es I . ~ dfì les plus connues et les p us estimées eìgures . ,
Fribourg qui disparaît, en la pers~nne de l an-

. 'sl'del1t de la Société des Amis des Beaux-cien pre
Arts.

LES SPORTS

Les courses cyclistes
Le circuit cycliste payernois, réservé aUX

.. sera disputé, le 22 septembre, à Payerne,jumors, L .
sur le parcours de 112 km. : .Payerne, ucens,
Romont, Payerne, Morat, Fnbourg, Payerne,
Corcelles, Ressudens, Grandcour, Payerne.

Les inscriptions doivent être adressées au club
organisateur jusqu'au 18 septembre.......

Demain samedi, après midi, dès 4 h., à Genève,
sur un circuit de 900 m. de tour situé en pleine
ville, à Plainpalais, se disputera une course

"'" cycliste de 100 km, (110 tours). .
Parmi les concurrents, on note les ltahe~s

Guerra, Piemontesi et di Paco,' les Françaìs
Speicher, Benoît-Faure, ~e G~evès, Archam?aud
et Debenne, les Suisses Egli, Amberg, PipOZ,
:Vu~lleumier. '

Les courses hippiques de ,Vevey
Le dimanche 29 septembre aura lieu un con-

cours hippique et des courses de cheva~x orga-
nisés pal' la Société des dragons, guides et
mitrailleurs du canton de Vaud (section de
Lavaux) et le Club équestre de Vevey et envi~·ons.

Les épreuves se dérouleront dans une partie du
parc du château de HauteviLle.

Changes il. vue
6 septembre, matin

,
(

Paris (IOD francs)
Londres (1 livre st.)'
Allemagne (100 marcs or)
Italie (100 lires)
:Autriche (tOO schl\lings)
Prague (100 couronnes)
New·York (1 dollar)
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belges)
Madrid (100 pesetas)
Amsterdam (100 florins)'
Budall.elt .l100 peniö}.

Achat
lW 22
15 15
123' 20
24 95

12 60
3 04
51 50
4180
207 50

Vente
20 3~
15 25

, 123 70
25 20

·:f~;

Nouvelles
La situation est grave à Genève

Paris, 6 septembre.
(Havas.) -- Après la séance dramatique d'hier,

jeudi, au Conseil de la Société des nations, la
.presse, dans son ensemble, juge la' situation
sérieuse et traduit une nette impression de ma-
laise. Les journaux ne sont pas sans appréhension
sur l'incident provoqué par le départ des délégués
italiens de la salle du Conseil.

Le Journal écrit I

« On a entendu un professeur de droit, Fran-
çais (M. Jèze}, attaquer les Italiens en termes
vraiment inqualifiables. Faut-il s'étonner que les
représentants de l'Italie aient' jugé inadmissibles
de tels arguments de polémique, aussi inutiles
que déplacés. ~

Du Matin 1

• On prête à la délégation italienne l'intention
de faire les plus expresses réserves sur le fait
que des e déclarations d'antifascisme ont été ~xpri-
mée par quelqu'un d'étranger" à l'Ethiopie. Il
peut y avoir là matière à réflexion, mais en toute
impartialité, on doit faire remarquer que. n'im-
porte quel pays a le droit de faire exposer sa
thèse par qui bon lui sem'ble. •

De YEclio de Paris: .
« Le conflit risque d'éclater ;' peut-être, devons-

nous dire :, le conflit a éclaté entre l'Italie et le
Conseil tout entier. Le fait est très inquiétant.
Il pose pour la poliique française le plus redou-
table des problèmes. M. Laval ne peut que défen-
dre la loi internationale et les traités existants.
Jusqu'où peut-il aller dans la présente rencon-
tte? • Et ce journal interroge : « En d'autres
termes, dérivera-t-il vers des sanctions? •

« On en sortirait sûrement, estime le Figaro, si
l'Italie acceptait de ménager les contingences
internationales. Mais, a-t-elle ce souci? Sa tac-
tique' ne serait-elle 'pa~ de D1ettre le Conseil dans
l'obligation de choisir radicalement entre Rome
et Addis-Abéba? »

De l'Œuvre:
« Cette fois, la crise bat son plein. L'Italie 'a

voulu, sans doute, en soulevant les incidents de
cette journée, contraindre le Conseil à accepter sa
thèse de l'infériorité éthiopienne. Il est difficile
de croire qu'elle y réussisse. Mais il est certain
qu'on va vers de grandes .complications. » Et ce
journal ajoute que ni M. Laval ni M. Eden n'ont
guère d'espoir de trou~er une ultime formule de
compromis.

Du Populaire 1

« Si M. Mussolini se rend compte que le Front
international tient bon, que toutes les puissances
s'attachent fidèlement et étroitement au Pacte,
alors il fera' céder sa volo'nté' de guerre' à son
intérêt. La conversation manquée' de Paris
pourra se renouer à Genève. L'agression fatale
sera évitée. »

12 80
309'

51 80
42 20

'W8 -

La presse anglaise reprend l'Italie
Londres, 6 septembre.

(Havas.) - Le geste des délégués italiens quit-
tant la réunion du Conseil est sévèrement jugé
par la presse britannique qU!, si elle s'abstient
dans son ensemble de tout commentaire, laisse à
ses envoyés spéciaux le soin de montrer dans
toutes ses phases I'eff'etrlrarnatique voulu de J'ac-
tion du baron Aloisi.

« C'est en fait un argument nouveau, écrit
notamment le Times, arrogant et inadmissible que
celui de l'Italie refusant de' continuer la discus-
sion avec l'Ethiopie, même sur le terrain genevois.
Et ~etargument est particulièrement impropre
quand on se rappelle l'appui donné par l'Italie
au gouvernement éthiopien quand ce dernier a
demandé à être membre de la Société des
nations. » ,

Puis, s'attaquant au volumineux mémorandum
présenté par l'Italie, ce journal poursuit : « La
plupart des faits l'apportés dans ce mémorandum
sont probablement vrais. Mais ils étaient vrais
déjà lorsque l'Italie insistait, il y .a douze ans,
pour l'admission à la Société des nations d'un
Etat' reconnu par tous comme arriéré. L'argument
présenté alors est encore bon. maintenant, à savoir
.que 'l'Ethiopie, en raison de son état peu avancé,
demande l'aide désintéressée de l'Europe qui doit
.Iu'ï être donnée sans que son ìndépendanrs, ait
à en pâtir. » e

Le Times passe ensuite, ii la propagande subtile
qui sévit actuellement en Egypte. « La position-
clé occupée par l'Egypte a fait de ce pays l'objet
d'un intérêt particulier pour l'Italie dans la crise
présente. .n semble que,. à l'heure actuelle, une
certaine propagande subtile, mais notable, soit
appa.rue dans le pays. Des pamphlets sont publiés
et distribués par un. organisme qui prétend iêtre
une agence d'informations égyptienne qui ont une
tendance nettement pro-italienne et antibritan-
nique.

« Les journaux du Caire sont, d'autre part,
invités par voie détournée à- critiquer la Grande-
.Bretagne - pour maintenir une position souve-
raine en Égypte -' ét ,le gouvernement égyptien
- pour" être'« corrompu 'par elle. Une, pro-
pagande dlrecte serait dìfficilement acceptée,

« Ainsi que M. Eden l'a déclaré .mercredi, la
Grande-Bretagne et l'Italie ne sont en conflit nì
!p()litiqueme~t ni, économìquemera. La préoccupa-
tion du gouvernement et de la nation britanniques
est uniquement de fai;e progresser et de résoudre
les conflits internationaux par l'arbitrage ,plutôt

de la dernière heure
que par la force. La Grande-Bretagne, en com-
pagnie d'autres puissances, appuie les méthodes
de la Société des nations et entend lui être
fidèle. :. \

Une, enquête,
Madrid, 6 septembre .

Au conseil des ministres d'hier, le ministre des
affaires étrangères a déclaré que, selon des nou-
velles officieuses, l'Espagne serait désignée pour
faire partie de la commission chargée d'enquêter
sur le conflit italo-éthiopien.

Les pluies en Abyssinie
Londres, 6 septembre.

(Havas.) - Le correspondant du Daily Tele-
graph à Addis-Abéba dit apprendre de Jig-Jigga
que les pluies diluviennes continuent dans
l'Ogaden et que toute .Ia région, en bordure de
la Somalie italienne, est couverte par les eaux .

Aux manœuvres militaires françaises
Reims, 6 septembre.

(Havas.) - Le maréchal italien Badoglio est
arrivé à Reims pour suivre les manœuvres de
Champagne.

Le général Gamelin a remis au généralissime
italien la plaque de grand-croix de la Légion
d'honneur et les insignes de commandeur au
général Visconti Prasca, qui accompagnait le gé-

. néral Badoglio.
, Le maréchal et sa suite sont repartis pour
Rethel afin de suivre les opérations de la seconde
phase des manœuvres.

Reims, ,6 septembre.
, (Haoas.) - La seconde phase des manœuvres

a débuté hier, jeudi, après midi, au nord est de
Reims. Le parti nord s'était retranché sur l'Aisne,
laissant au sud quelques détachements d'arrière-
garde.

La manœuvre de l'après-midi a consisté en une
prise de contrat entre les avant-gardes du parti
sud et les arrière-gardes du parti nord, qui ont
été à peu près refoulées. A la nuit, les éléments
de reconnaissance du parti sud arrivaient sur la
rivière de l'Aisne, à Attigny, et ils étaient encore
contenus au sud de l'Aisne dans la région de
Rethel. Au cours de la nuit, le parti nord a
replié ses arrière-gardes sur l'Aisne et cette
journée de vendredi sera employée par les élé-
ments de reconnaissance du parti sud à recher-
cher le point le plus facjle pour franchir la
rivière,

Le grave accident d'aviation
aux manœuvres françaises - lO morts

Paris, 6 septembre.
, .(!1pvÇls.) - Une dépêche de, Reims au [ournal
donne .les détads vsuivants sur l'a·ccident d'avia-
tion de Saint-Jean-aux-Bois (voir Faits divers), :

Les deux avions entrés en collision prenaient
part aux manœuvres. Vers les 4 heures de

·l'après-m,idi, hier jeudi, des ordres furent donnés
d'attaquer des colonnes en mouvement sur la
route de Réthel et sur les voies de communi-
cations autour de Beine. Leur mission terminée,
les appareils, peut-être pour éviter les attaques de
l'aviation de chasse ennemies, s'engagèrent dans
la couche nuageuse à 400 mètres environ au-
dessus du sol. CeUe couche, très épaisse, ne fut
traversée qu'après une ascension de 1500 mè-
tres. Peu de temps après, le commandant du
groupe donna l'ordre de redescendre vers le sol.
C'est là que se produisit le drame. Deux appa-
reils, de .1 tonnes chacun, s·e sont télescopés à
plus de 200 km. à l'heure. On suppose que la
rencontre dut avoir lieu aux, environs de 1400 m.
d'aHitude et la bru ta lité des évolutions des
avions désemparés bloqua les hommes le long
des parois, leur interdisant l'usage des para-
chutes,

Des débris furent relevés à plus de 3 km. de
distance de Saint-Jean-aux-Bois. Quatre cadavres
seulement ont pu être dégagés avant la nuit ;)'Ì

transportés à la mairie enveloppés dans les
parachutes transformés en linceuls. Les six
autres cadavres ne pourront être extraits qu'au-
[ourd'huì . vendredi de l'enchevêtrement de pou-
trelles,' de câbles et de tôles qui les retiennent.

L'accident de navigation
dans la Manche .

Portsmouth, 6 septembre.
(Havas.) - Tous les passagers du Wllippin-

qham ont été embarqués au large de Needles à
bord d'un autre bateau, le Soutlisea, qui les a
amenés à Portsmouth.

'Le Whippingham regagnera Portsmouth avec
son équipage quand l'état de la mel" le lui per-
mettra.

Vol d'un demi-million
Paris, 6 septembre,

Un cambriolage a été commis, l'autre nuit, à
Neui1lly-sur-Seine, dans les bureaux, de l'entre-
prise de travaux publics ,Tarrar et Jouanin.
Installée depuis le 1er juület .dans un des immeu-
bles neufs édiJiés à proximité de la Seine, cette

, firme, étahlìe.depuìs de longues années à Neuilly,
employait près de 2000 ouvriers. C'était hier
jour de paye et les voleurs n'ignoraient évidern-
ment pas que le coffre-fort, haut de 2 m. ,50,
placé dans le bureau de la comptabilité, devait
renfermer une somme- assez voisine d'un demi-
million. Exactement renseignés sur le contenu du

. coffre, la parfaite connaissance des lieux leur·
permit de. réaliser leur projet.

Le Dictionnaire
Ciel'Académie française

Paris, 6 septembre,
Le nouveau Dictionnaire de l'Académie fran ..

çaise est terminé. Hier, a été mis le point final
à l'ouvrage.

Bruit de prochain consistoire
Rome, 6 septembre.

On parle avec insistance, dans les milieux du
Vatican, d'un consistoire que le Pape tiendrait
dans la première partie du mois prochain. Le
bruit d'un consistoire a déjà couru à plusieurs
reprises. Cependant, cette fois-ci, on en parle avec
une insistance parrticulière.

L'ouragan de Floride
Miami, 6 septembre.

(Havas.) - Le président de la Croix-Rouge
américaine a téléphoné au président Roosevelt I

« La Croix-Rouge a organisé à Miami des
secours pour les vétérans et pour leurs familles.
Le bilan officiel de la catastrophe est de 256
morts identifiés, dont 200 vétérans de la grande
guerre; on compte 252 blessés dont 25 % sont
dans un état très grave. »

Il ajoute que la Croix-Rouge avait établi le
contact avec des centaines d'îlots qui longent la
côte de Floride, où vivent des familles de pê-
cheurs isolés et qu'elle leur a remis des aliments
et des vêtements.

Miami, 6 septembre.
(Havas.) - L'ouragan, qui s'est déplacé vers le

nord, a causé de nouveaux et graves dégâts en
Floride septentrionale, en Georgie et dans les deux
Carolines. Il a atteint la Virginie où des femmes
ont été tuées et plusieurs gravement blessées. Les
récoltes sont très endommagées et, par endroits,
détruites en totalité. On pense que l'ouragan
pendra fin aujourd'hui.

SUISSE

Des officiers suisses pour l'Etliiopìe?
Berne, 6 septembre.

Une dépêche d'Addis-Abéba annonçait qu'une
mission militaire suisse de dix officiers aurait
été engagée par le gouvernement éthiopien. Selon
l'Agence télégraphique suisse, le Département
militaire fédéral à Berne ne sait rien à ce sujet.

:BULLETJN MÉTÉOROLOGIQUe
6 septembre

BAROMÈTRE
août I 61 Septembre1= 720
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i= 710
i- Moy.
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17 19 19 19 18 16

7 h, m.
11 h. m.
7 h. soir
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16 11 h. m.
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Temps probable
Zurich, 6 septembre, 11 h.

Amélioration passagère.
du matin.

Soignez
le charme
irrésistible
de votre
bouche

Employe. la

PATE
DENTIFRIC~
,LISTERINE

chaque jour
,deux fois.
par jour

Le grand tube F... l.50
Le petit tube F... 0.60
En vente partout.

Fabriquée par Paul Müller, S. A.
Sumiswald
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Le eengrès mondial
de la Jeunesse ouvrière chrétienne

Cette année, la ville des congrès internationaux
est Bruxelles, siège d'une exposition universelle
des plus brillantes. Parmi les cent congrès tenus
dans cette ville, il en est un qui doit appeler
l'attention du monde catholique : c'est celui des
Jeunesses ouvrières chrétiennes, qui fêtaient, le
25 août, le xme anniversaire de leur fondation,
dans le pays même où elles ont pris naissance,
mieux que cela, tout proche de cette église' de
Notre-Dame de Laeken, où M. le chanoine Car-
dijn, alors vicaire de la paroisse, jetait les fonde-
ments d'un mouvement puissant et fécond, d'un
, mouvement régénérateur de la jeunesse ouvrière.

Ce n'est pas sans émotion que nous nous
rappelons cette journée splendide du 25 août,
toute baignée de Iumlère, de joie et d'enthou-
siasme.
Dès les premières heures du jour, la foule

.Innombrable des jocistes envahit avec ordre et
discipline Je parc de Laeken, où le cardinal Van
Roey, archevêque de Malines, devait chanter
l'office pontifical. L'autel, adossé au monument
de Léopold 1er, était entouré de plus de 2000 dra-
peaux. La longue théorie des prêtres s'avança vers
l'autel, traversant les rangs serrés des jocistes
précédant les nombreux prélats, les nombreux
évêques, les cardinaux de Paris et de Lisbonne,
qui prirent part au congrès, et, enfin, le célé-
, brant, I'arohevêque-primat de Belgique.

Qui dira ce que fut cette messe chantée par
toute l'assistance, qui dira la force de ce Credo,
en particulier, chanté par plus de 100,000 voix
de jeunes gens venus de vingt-six pays différents,
affirmant avec force l'unité de la foi catholique?

Le Souverain Pontife ne pouvait pas laisser
passer ce congrès sans donner à la J_ O. C. des
marques de particulière bienveillance. Il l'a fait
en adressant au cardinal, Van Roey une lettre
autographe pour exprimer ses augustes félicita-
tions et ses vœux,' à l'épiscopat de Belgique, aux
participants au congrès, mais particulièrement aux
jocistes, à qui il décerna les titres glorieux de
< semeurs de lumière, collaborateurs de l'Esprit-
Saint, soldats d'avant-garde de l'Eglise '. Cette
lettre, lue avec une grande émotion par M. le
-chanoiné Cardijn,' fùtécoutée 'debout par toute
l'assistance recueillie. Elle contient des directives
précises qui confirment les principes jocistes et
qui consacrent ce mouvement comme' le type
achevé de l'Action catholique.

* ......

: l

La messe jubilaire avait été .l'acte central de
la matinée; J'assemblée jubilaire au stade du
Heysel, dans les abords de J'Exposition, fut J'acte
central de l'après-midi.
Dès midi, .I'Immense .stade se remplit .de la

multitude des congressistes. A 2 h., le chanoine
Cardijn parut, conduisant les princes de l'Eglise
et les personnalités officielles à la tribune d'hon-
.neur. Il fut accueilli par' une folle ovation, où
l'on sentit passer tout l'amour, toute la reconnais-
sance de cette, foule de jeunes ouvriers qui
saluaient en lui leur sauveur. Du reste, le cardinal
Van Roey devait dire, peu après, les mérites de
ce prêtre :« Trois fois honneur à ce général
universellement estimé et docilement suivi, au
prêtre à l'âme de feu, d'un zèle infatigable, à
notre excellent et cher chanoine Cardijn I »
Le clou du congrès jociste fut le chœur parlé,

Jeunesse nouvelle, œuvre du R. Père Bouweraerts.
n fut dit par 1660 choristes, qui évoluaient avec
une aisance parfaite dans l'arène du stade. Il fut
écouté par les 100,000 congressistes, qui, à main-
tes reprises, devaient intervenir dans le chœur
'lui-même.

Ce chœur parlé, non seulement disait, mais
«chantait.. le .programme .et les réalisations
merveilleuses de la J. O. C.
Après la prière jociste, récitée par le stade

entier, ce fut le chœur des Révoltés qui exprima
la haine, la rancœur contre la société de ceux
qui ploient sous le joug de la misère et qui n'ont
aucun idéal pour les relever. Mais voici que la
J. 'O. C. paraît, « cette jeunesse nouvelle qui veut
rendre à la classe ouvrière opprimée sa puis-
sance et sa fierté >. Le chœur des jocistes
s'avance, venant au secours des révoltés, et le
speaker lance ces appels, 'auxquels répond la
foule entière :
- Jocistes, qui êtes-vous?
La foule : La jeunesse.
- Jocistes. qui êtes-vous?
La foule : La jeunesse ouvrière.
- Jocistes, qui êtes-vous?
La foule : La jeunesse ouvrière chrétienne.
- Jeunesse ouvrière chrétienne, que veux-tu

être?
La foule : Une jeunesse nouvelle. '
- Une jeunesse nouvelle. Pourquoi?
La foule : Pour un monde nouveau.
- Un monde nouveau. Pour qui?
La foule : Pour le Christ-Roi. Hourra IHourra!

Hourra l
- Combien étiez-vous, jocistes, il y a dix ans?
La foule : Moins de cinq cents. '
- Et aujourd'hui?
La foule : Cent mille.
.:-. Et demain?
_ Des millions! répondait la foule dans un

grand enthousiasme... Car voici l'aurore des
temps nouveaux. La ,J. O. C. grandit, gfandit,
grandit : bientôt, le monde entier sera jociste.
Puis, c'est l'acclamation au Pape, le chef de

l'Action catholique; la prière pour le Pape : les
1660 choristes à genoux! au milieu de l'arène 1

Mais 'a plaie de nos temps modernes, le
chômage des jeunes, ne pouvait manquer d'émou-
voir l'assemblée. J'entends encore ces accents où
le chœur, âpre, rude, agenouillé, dit la peine des
sans-travail, tandis que flotte, noir et tragique, le
drapeau de la misère, brodé d'une tête de mort.
La J. O. C~ a le droit de dire aux jeunes chô-
meurs : « Courage et confiance I », car son
action contre le chômage est une de ses plus
belles réalisations. Elle sait que c'est dans un
nouvel ordre chrétien, dans l'amour des uns des
autres, que se trouve le salut de la jeunesse et
du monde entier. Aussi, c'est avec l'action éner-
gique, audacieuse, qui s'obstine jusqu'à la victoire,
avec une action qui exige tout, que la J. O. C.
bâtira un monde nouveau;
Et le speaker reprend:
- Cette action exige une bataille.
Et la foule entière répond I

- Nous irons I
Cette bataille exige des sacrifices.
Nous les acceptons I
Ces sacrifices exigent la souffrance.

Nous souffrirons I à la" Grave aeeldentde la eireulatlon
La souffrance vous mènera peut-être

mort.
Et, dans un enthousiasme' indescriptible, l'-_C

'unevémotìon qui' VOIlS serre à la; gorge, ces
100,000 voix de jeunes travailleurs répondent
vaillamment :
- Fidèles jusqu'à la mort I Hourra I Hourra I

Hourra I
Et la 'prière pour les chômeurs monte vers le

ciel suppliante.
Après l'émouvant salut aux malades, aux victi-

mes du travail; le chœur affirme la. fierté jociste,
car la pure et fière jeunesse ouvrière repousse
la vie facile et ses tentations; cette jeunesse'
nouvelle veut témoigner à la jeune fille son
respect et son amour pur et chaste .: c'est dans
l'amour pur que le jeune travailleur veut bâtir
la famille chrétienne. .
Mais voici que, dans le stade, la croix s'élève,

rayonnante. Le chœur exprime la volonté de la
J_ O. C. de voir la croix partout et de rester
toujours droite près de la croix. Ils le sont main-
tenant, ces chers jocistes, et ils invitent leurs
camarades de l'Association catholique de la jeu-
nesse 'belge à les aider dans cette œuvre de
rénovation chrétienne.
Nous sommes arrivés au moment le plus pathé-

tique du chœur parlé. La jeunesse paysanne,
étudiante, bourgeoise se déclare prête à lutter aux
côtés de la J. O. C.
- Eh bien! s'il en est ainsi, qu'en .pensez-vous,

frères de toutes les classes sociales" le Christ
régnera-t-Il ? \".
D'une seule vòix, d'un' seul' cœur, "les' ten!

mille répondent : « II régnera I •
- Et vous, frères de tous les pays, le Christ

régnera-t-il? -Il régnera! - En France? et les
6000 Français répondent : Il régnera. - En
Suisse? et les 150 jeunes Suisses, perdus pa~mi
leurs 100,000 frères jocistes, acclament, eux
aussi, la royauté du Christ': Il régnera I
L'enthousiasme est débordant, quand, par trois

fois encore, le chœur des jocistes interpelle la
foule : Le Christ régnera-t-il 'l Et toujours plus
fort, dans une clameur indescriptible, ceUe même
foule répond : Il régnera.
Avec quelle émotion n'avons-nous pas .entendu

ces 100,000 jeunes gens venus de toutes les
classes de la société, 'de tous les pays, affirmer
d'un seul cœur et d'une seule voix la royauté du
Christ sur le monde. Vraiment, • la bataille est
engagée, mais la victoire estlà s , Le Christ vainc,
le Christ règne, le 'Christ commande! C'est par
Christus vincit, chanté par l'assistance entière,
que prend fin le chœur parlé. ,
Le souvenir de ce chœur parlé restera gravé

dans la mémoire de tous ceux qui l'on entendu,
car, comme l'a -fait justement remarquer le cha-
noine Cardijn dans son allocution finale, ,< le
chœur parlé n'est ni une déclamation, ni une
comédie, ni une mise en scène, mais la confession
publique et collective de la foi et de l'idéal
jocistes; il est l'expression sincère de la révolu-
tion spirituelle que la J_ O. C. réalise nuit et
jour, d'une façon cachée, dans des, milliers
d'âmes, de foyers et de milieux de travail, et qui
est en train. de changer le visage de la jeunesse
et de la classe ouvrières s ,
'Ce que les jocistes y ont exprimé, ils le vivent

chaque jour dans leur vie. Il faut avoir lu quel-
ques-unes des lettres envoyé~s par ,eux au cha-
noine Cardijn (il y en a douze épais volumes), et
où ils promettent de faire des sacrifices innom-
brables pour le succès de leur congrès, pour se
rendre compte de la valeur de leur mouvement.
Il faut avoir lu aussi les comptes rendus dès
campagnes pascales de 1934 et 1935 pour com-
prendre que « la J. O. C" n'est pas à chercher
dans les cortèges et dans les congrès, ,mais que les
jocistes sont décidés à ramener touaIeurs cama-
rades et tout le monde du travail à ses origines
et à sa destinée divine )_
La journée du 25 août, qui fut un triomphe

sans pareil pour la J. O_ C., servira à affermir
tous les jocistes de tous les pays dans leur
magnifique idéal; elle servira à les encourager
dans' la:conquête d'eux-mêmes, de leurs cama-
rades, de leurs milieux de travail, de leurs
"familles d'aujourd'hui et de demairi, selon le mot
'd'ordre lancé pal' le chanoine Cardijn.

... ... ...

c Merci de nous l'avoir donné. Gardez-le nous
longtemps encore, pour vous, pour l'Eglise et
pour nous. Vive le Pape I »

* * *

Nous avons été heureux d'accompagner les

150 jocistes suisses à ce congrès mondial de la
J. O. C. Nous avons été témoins de l'accueil
. sympathique que les Belges leur ont fait. Nous
avons entendu les applaudissements qu'ils sou-
levaient sur leur passage, et les cris de I Vive la,
Suisse! qui se mêlaient aux cris de : Vive la
Belgique I
Au retour, ils ont participé au magnifique

congrès de Fribourg, où ils ont forcé l'admiration
de tous par leur cran, leur entrain et leur disci-
pline, comme la Liberté ra déjà fait remarquer.
Ils n'ont eu qu'un regret : ce fut l'absence à
Bruxelles de Mgr. notre Évêque, retenu à
Fribourg, Ils lui ont été très reconnaissants
cependant d'avoir chargé M. le chanoine Petit,
Rme Vicaire général de Genève, de le représenter
officiellement à ce congrès jociste jubilaire.
Et maintenant, nos jocistes suisses sont rentrés

encore plus décidés à conquérir au Christ la
classe ouvrière suisse. Ils ont juré de le faire
régner. En Suisse, comme dans les .autres pays,
Il régnera ! B.-

FRIBOURe

Un grave accident d'automobile est survenu,
hier soir, jeudi, vers 9 h. 30, dans les circons-
tances suivantes :
M. Gross, marbrier à Fribourg, montait en auto

la route des Alpes lorsque, arrivé à la hauteur
du pensionnat des UrsulÏi;es, il obliqua à gauche
et heurta un motocycliste qui arrivait de la poste
pour se rendre au quartier du Bourg, et qui
tenait très exactement la droite de la chaussée,
Le choc fut très violent. Le motocycliste fut

,renversé et sa machine mise totalement hors
d'usage.
Quant à l'auto de M. Gross, elle monta sur le

trottoir, brisa net deux mètres de la balustrade
en fonte qui le borde et alla tomber dans le
jardin des Ursulines, situé en - contre-bas de
l'avenue, sur un marronnier dont les grosses
branches se trouvèrent assez fortes pour suppor-
ter le poids de la voiture.
Le conducteur put en sortir indemne.
Le motocycliste fut relevé par des passants et

transporté à l'hôpital cantonal par l'ambulance
du Garage central. Il s'agit de M. Fritz Schweizer,
âgé de 35 ans, voyageur de commerce, demeurant
à Genève. Le médecin a constaté qu'il avait la
jambe gauche brisée en deux endroits, au-dessous
: du genou.

8tatiflttqoe électorale
Voici le nombre des électeurs de la ville de,

, Fribourg pour la votation du 8 septembre :.
Pérolles-Beauregard 1903
Places 1759
Boo~ IM8
Neuveville 709
Auge 655

Total 6374

Le centenaire fio corps des cadet.
de Morat

On nous écrit :

Demain, samedi, 7 septembre, Morat fêtera le
centenaire de la fondation de son corps de cadets.
A cette occasion, les corps de cadets de Berthoud,
Huttwil, Langenthal, Langnau et Thoune ont
été invités et seront reçus le matin, à Gummenen,
par une délégation moratoìse, Ils feront à pied
le chemin parcouru par les Confédérés en 1476,
tandis que les cadets de Morat iront à leur ren-
contre jusqu'à la forêt du Galm.
Après la jonction de tous les corps, il sera livré

un combat contre un détachement de volontaires,
par le corps de cadets de Morat, et c'est ainsi
qu'on arrivera à la « haie verte s , /'i cet endroit,
M. le major Fürst donnera des explications
concernant la bataille de Morat.
Vers midi, les corps réunis feront leur entrée

à' Morat, où un modeste repas sera servi. ,
L'après-midi, les jeunes troupiers se rendront'

en cortège à l'obélisque pour assister à une mani-
festation patriotique. On entendra des allocutions
de M. Samuel Gutknecht, syndic," qui souhaitera
la bienvenue aux hôtes de cette journ~~; de
M. Vonderweid, conseiller d'Etat, chef du Dépar-
tement militaire cantonal, et d'un représentant du
canton de Berne. La cérémonie sera embellie pin
l'exécution de quelques chants et se terminera
par des courses d'estafettes. .
Après 16 heures, aura lieu la rentrée. en ville

pourpreridre la collation qui sera offerte' sur la
place du Collège. Le départ des corps bernois est
fixé à 19 heures. Le soir, à 20 heures, il y aura
réunion des anciens cadets à l'hôtel de la Cou-
ronne. Tous les intéressés sont cordialement invi-
tés à venir fraterniser avec leurs 'anciens
camarades.

Hier soir, à 6 heures, à l'avenue de Pérolles,
M. Schorre, de Fribourg, voulut tourner sa
machine; au même, moment arrivait derrië. ~ lui
une automobile conduite par M. Jenny, garagiste,
d'Avenohes. Le 'signal ayant été donné trop tard,
une collision se produisit. L'automobìle de
M. Jenny enfonça le côté gauche de la machine
de M. Schorre, Les deux conducteurs ne furent
pas blessés, mais les automobiles sont très
abìmées, surtout celle de M. Schorro,

Le. ~ Kraenzlés • de la Sin~ine
On nous écrit de Tavel.
Dans les relations diverses,· publiées par les

journaux, du cortège du congrès catholique, il
s'est glissé une inexactitude sur laquelle nous
voulons attirer l'attention. On a présenté un cliché
d'un groupe de krœnzlés portant la mention]
.Les Krœnzlés de Guin '. Bon nombre de per ..
sonnes ignorent que ce costume si original était
l'ancien costume de fête de la Singine et qu'on la
porte encore aux processions de la Sainte ~erge.
dans trois paroisses : Guin, Heitenried et Tavel.
Le groupe de ces e krœnzlés » qui figurait dans
le cortège de dimanche dernier était formé de
jeunes filles de ces trois paroisses., (Heitenrìad
et Tavel sont les seules où se voient encore les
petites filles costumées.) Le groupe de krœnzlês
'qui prend part à la procession finale du Mystère
est formé alternativement par les jeunes filles de
ces trois paroisses.
A cette occasion, on nous permettra de faire

remarquer que la gravure de la page 118 du
livre: Wanderungen durchs Freiburger Land, par
Maillard, avec cette légende : Eine seltene Tracht
im Senseland (Düdingen), est, non pas de Guin,
mais de Tavel. Nous jugeons à propos de faire
ces rectifications, parce que, dans. plusieurs cas
analogues, on ne nomme que les krœtulés d'une
seule paroisse.

Le tir en Veveylle
Au tir de sections au pistolet, à Châtel-Saint-

Henis, ont obtenu la mention fédérale : M. Louis
Genoud, géomètre, 152 points; M_ Marcel
Monnard, à Attalens, 149 p. ; M. Marcel Renevey,
préfet, 147 p.: M. Aloys Marìlley, mécanicien,
146 p.
La moyenne de la section a été de 141 p. 53_

Tennis
Avant de terminer sa saison, Le Lawn-Tennis-

Club de Fribourg organise encore quelques
manifestations sportives intéressantes.
Dimanche, 8 septembre, dès 9 h. du matin,

une rencontre amicale opposera les joueurs de
Fribourg à ceux du Club des sports de Lausanne:
20 parties sont prévues; on assistera à des
matches très disputés.
Dès lundi se déroulera le tournoi interne de

fin de saison ; la commission sportive a adopté
une formule nouvelle, qui augmentera encore
I'intérèt de ce tournoi.' Les amateurs de tennis
sont cordialement invités à assister à ces matches_

RADIO
Samedi, 7 septembre
Radio-Suisse romande

12 h. 40, gramu-concerf. 16 h, 30 (de Lugano]',
émission commune. 18 h., lecture pour les petits.
:18 h. 20, Pour les p'etils ",c,ollec!i~n~~u!ll; ß8 h. 35,
quelques conseils aux amateurs-photOgraphes : Le
procédé du charbon. 19 h., sonnerie de cloches,
19 h. 2, Le théâtre contemporaïn. 20h., bulletin
financier de la semaine. 20 h, 15, quelques vieilles
chansons françaises par l'Heure musicale. 20 h. 35,
concert de musique légère par l'orchestre de cham-
bre de Radio-Genève.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40, disques. 13 h. 30, La semaine au Palais

fédéral. 14 h., la demi-heure littéraire. 16 h., con-
cert par l'orchestre champêtre Echo vom Rhy, Bâle.
18 h., musique récréative. 19 h., sonnerie de do-
ches. 19 h. 20, chants populaires. 19 h, 40, Dangers
de la rue. 20 h., musique récréative. 22 h., musique
de jazz.

Radio-Suisse italienne
13 h. 5, avertissements aux automobilistes. 16 h. 30,

émission commune; thé-concert par le Radio-Orches_
tre. 17 h. 15, des enfants racontent leurs vacances.
17 h. 25, Bambini ticinesi. 21 h. 10, concert par le
Radio-Orchestre et le Terzetto romantico.

Stations étrangères
Radio-Paris, 12 h. 15, concert de musique variée.

18 h, 45, causerie. 19 h. 15, musique enregistrée.
20 h., chant par Mlle Pola Fiszel. 20 h, 45, airs
d'opéras- comiques. Poste parisien, 12 h. 35, concert.
18 h. 50, L'actualité catholique. 19 h. 30, causerie
sportive. Strasbourg, 12 h., petit concert d'orches_
tre. 18 h., le quart d'heure de la femme. 21 h., con.
cert de musique classique. Bruxelles, 20 h., Concert
d'orchestre de genre. Radio-Luxembourg, 12 h. 45,
concert. 17 h. lO, œuvres populaires pour piano.
20 h. lO, concert varié par le quintette de Radio_
Luxembourg. 20 h. 60, récital de chant. Kœnigswus_
terhausen, 12 h., concert d'orchestre. Berlin- Tegel,
22 h. 30, musique récréative. Heilsherg, 20 h. lO,
concert populaire. Londres national, 18 h. 45, récital
'de chansons galloises. 22 h. promenade·concert,.
relayée du Queen's Hall, Londres. Milan-Turin,
19 h., 15, musique variée. 21 h. 30, variétés. Vienne,
21 h, concert par l'orchestre de la station.

Télédiffusion (réseau de Soltens)
6 h. 30. Stuttgart-Breslau, concert matinal. ., h. ì'!

à 7 h. 45, Radio-Paris, revue de la presse. 10 h. 30
à 11 h., Lyon-la-Doua, gramo-concort. 11 h, à
11 h. 25, Grenoble, orchestre de la station. 14 h. à
16 h.. Paris p. T. T" la radio à l'hôpital. Concert.
16 h. à 16 h. 29, Cologne, joyeux week-end. 23 h. à
21 h. Koenigswusterhausen, Barnabas von Geczy et
son orchestre.

• Il ÉCHO ILLUSTRÉ •

N° 36, 7 septembre. Ce numéro contient des
actualités du plus grand intérêt : soit trois belles
pages sur le Congrès catholique de FriLourg, et
d'impressionnantes photographies de la reine des
Belges et de sa mort tragique.
Les sports. En page de fond I Notre corps

chrétien. Dernier regard sur .la Suède, reportage
inédit sur le camp international des scouts à
lngaroe. Piotrusia, nouvelle polonaise. Quatre
pages de reproductions d'œuvres visibles à Fri-
bourg à l'Exposition d'art religieux. L'dme blan-
che de Madeleine, article de fond de la femme.
Les pages de la femme, les romans et l'hu-

mour.

Le secrétair« de la Rédaction; Armand Spicher.
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t
Messieurs Jean et Henri de Schaller, Made-

moiselle Marie de Schaller ;
Monsieur et Madame Joseph de Schaller de

Rremy, le marquis de MaiHardoz de Rue, le
comte de Ripert d'Alauzier, le R. Père Charles
de Maillardoz de Rue, de la Compagnie de Jésus;
Monsieur François de Maillardoz de Rue,

Monsieur et Madame Henri de Maillardoz de
Rue et leurs enfants, le baron et la baronne de
Meyrignac et leurs enfants, la comtesse de Saint-
Bon et sa fille, Mesdemoiselles Roselyne et
Madeleine de Maillardoz de Rue, le vicomte et
la vicomtesse Pierre d'Alauzier el leur fille, le
vicomle et la vicomtesse Albert d'Alauzier et
leurs enfants, le vicomte et la vicomtesse
Charles' d'Alauzier et leurs filles, le vicomte
Gonzague d'Alauzier, le commandant Paret et

'- Madame Paret et leur fille;
Mademoiselle Madeleine de GoUrau

Granges;
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Romain de SCHALLER
Cbevaller de l'Ordre « Pro Ecclesia et Pontifice ,.

Architecte E. P. Z.
Professeur à l'Ecole secondaire professionnelle

de la ville de Fribourg
Ancien professeur au Collège Saint-Michel

leur père, frère, beau-frère, onele, grand-oncle
et cousin, décédé à Corminbœuf, le 5 seplembre,
dans sa 87me année, muni des sacrements de
l'Eglise et de la bénédiction spéciale du Saint-
Père.
L'office funèbre sera célébré à l'église de

BeIfaux, lundi, 9 septembre, à 9 h. x.

t
L'Association amicale des anciens élèves
de l'Ecole secondaire professionnelle

fait part du .décès de

Monsieur Romain de SCHAllER
professeur

président d'honneur

L'office d'entervement sera célébré lundi,
9 septembre, à 9 h. 3/4, à l'église de Belf'aux.

,', ON DEMANDE
à emprunter· Fr .. 5ÒOO.-
contre garantie de rter or-
dre et remboursables après
4 mois avec forte pro-
vision. - Adresser offres
écrites à Publicitas, Fri-
bourg, sous c 11 i f I res
P 41151 F.

A vendre 80 paires de
pantalons militaires, à
Fr_ 2.- la paire. 14404
Alph. Aeby, Sama-

ritaine 115, Fribourg.

~nI.' ~I:?ue.J8 pl'lJie •••
C'eSfqUB
j'aimis du

PERdans
mon eau
chaude!

t
La Société pour le développement de Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Romain de SCHALLER
membre d'honneur

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Belf'aux, lundi, 9 septembre, à 9 h. 3/4•

t
L'Ecole secondaire professionnelle de garçons

de la ville de Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Romain de SCHALLER
de' professeur dans l'établissement depuis 50 ans

Tous les élèves sont priés de se réunir lundi,
9 septembre, à 8 heures, devant le bâtiment du
Pensionnat, pour assister aux obsèques du
défunt, qui auront lieu à Belfaux.

t
La Société friboul'geoise des amis

des Beaux-Arts

fait part de la mort de son cher président

Monsieur Romain de SCHALlER

t t
Mademoiselle Jeanne Folly, li. Fribourg;
Monsieur et Madame André ,Favre-Folly, à

Zurzach ;
Monsieur et Madame Emile Renz-Folly et leur

fille, à Bienne;
Madame veuve Lutz-Polly, à Fribourg;
Madame veuve Xavier Folly et sa famille, à

Prilly-Lausanne el Berne;
Monsieur Théodore Poletti, à New-York;
Madame veuve Xavier Cuony et sa famille;
Les familles Becker, à Lucerne et Hochdorf,
ainsi que les familles alliées,
font part de la perte douloureuse qu'üs vien-

nent d'éprouver' en la personne de

Les commissions administratives,
la Direction et le personnel de l'Usine à gaz

font part du décès de

Monsieur Fritz FOlL y
ancien président durant plus de 25 ans

L'office d'enlerrement aura lieu samedi,
7 septembre, à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire : avenue de

Pérolles, 8, à 8 h. 1/4.

tMonsieur Fritz FOLLy
ancien conseiller communal La Dlrectlun et le personnel

de la maison Vi Cilri no et Cie
leur cher père, grand-père, beau-père, frère,
oncle et cousin, décédéJe 4 septembre, à l'âge
de 70 ans, muni des secours de la religion.
L'office d'enterrement sera célébré samedi,

7 septembre, à 8 h. 30, à l'église de Saint-
Pierre.
Départ du domicile mortuaire : 8, avenue de

Pérelles, à 8 h. 15.
Cet avis tient lieu de faire part.

font part du décès de

Monsieur Fritz FOll y
chef de la maison S. A. el fondé de pouvoirs

leur cher et fidèle collaborateur.
Les obsèques auront lieu samedi, 7 septembre,

à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire : 8, avenue de

Pérolles, à 8 h. 15.

tLa Direction, le Personnel et les enfants
de l'orphelinat bourgeoisial

La Société de chant de la ville
décédé à Corminbœuf, le 5 septembre., font part du décès de
L'office d'enlerrement sem célébré lundi, .

9 septembre, à 9 h. %, à l'église de Belfaux. Monsieur Fritz FOll y

t
Sœur Marie-Madeleine, à Paris;
Monsieur et Madame Brechler-Presle et leurs

enfants, à Sully (France) ;
Mesdemoiselles Brechler, à Pully (Vaud) ;
Monsieur et Madame Perriard-Brechler et leurs

enfants, à VaNorbe;
Monsieur et Madame Cantin-Brechler et leurs

enfanls, à Vallorbe,. ainsi que les familles
parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'Ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

-Madame Marie B~CHlER,
née Bolley

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, beÜ~-.,'
sœur",t.anlc et "p.:m;\1te,.,.<V,çéq~.e."Aa.n~ sa'
72me année, munie de tous les secours de -Ia
religion.
L'enterrement aura lieu à Carignan; samedi,

7 septembre, à 9 h. %.
Cet avis tient lieu de lettre de faire. part.

mu

'R337a

Relaver avec PER, ça va mieux, c'est plus
rapide. Vous serez étonnée dtt voir corn-
bien vite s'êvcnouissent la graisse et la
saleté et de quel éclat brilleront vos verres
et vos cristaux. Et puis, '/2 cuillerée de
PER suffit pour 5 litres d'eau chaude.

. HFNKf:I I\- elF 'S. A, BÂLE

fait part du décès de

Monsieur Fritz FOLLy
L'enterrement aura lieu samedi, 7 septembre,

. A 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire : 8, avenue de

Pérolles, à 8· h_ 15.

ancien conseiller communal

membre vétéran

L'office d'enterrement sera célébré samedi,
7 septembre, à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre,
Rendez-vous des actifs : 8, avenue de Pérolles,

à 8 h. lO.
t

La Commission de l'Orphelinat bourgeoisial

fait part du décès de

tMonsieur Fritz, FOll y
son cher vice-président La Musique de Landwehr

et prie les membres d'assister en corps aux
. funérailles, qui auront lieu samedi, 7 septembre,

\ à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire : 8, avenue de

Péro-Iles, à' 8 h. 15.

fait part du décès de

Monsieur Fritz FOll y
aneien conseiller communal

membre honoraire ..

L'office d'enterrement aura lieu samedi,
7 septembre, A 8 h. 30, à l'église Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire : Pérolles, 8,

A 8 h. 15.

. ,

t
La Société de tir de la ville de Fribourg

fait part du dècès de

Monsieur Fritz FOll y t
membre honoraire

L'office d'enterrement sera célébré samedi,
7 septembre, à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire : 8, avenue de

Pérelles, à 8 h. 15.

La Confrérie de Saint-Sébastien

fait part du décès de

Monsieur. Fritz FOll y
son dévoué et regretté président

L'office d'enterrement sera célébré samedi,
7 septembre, à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire : Pérolles, 8,

à 8 h. 15.

t
La Société fédérale de gymnastique

« FriboUl'g-Ancienne lO

fait part du décès de

Monsieur Fritz FOLLy t
aneien président

et membre honoraire

et prie ses membres d'assister nombreux à
l'enterrement qui aura . lieu samedi malin, à
8 h. 30.
Domicile mortuaire : Pérelles, 8.

Le Comité des soupes économiques

fa1t part du décès de

Monsieur Fritz FOLl y
ancien conseiller communal
son dévoué vice-président

et prie ses membres d'assister 'aux funérailles,
qui auront lieu samedi, 7 septembre, à 8 h. 30,
à l'église Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire : 8, avenue de

Pérolles, à 8 h. 15.

t
Le Chœur d'hommes « La Muluelle ,.,

fait part du décès de son regretté membre passif

Monsieur Fritz FOLLy .
ancien conseiller communal

L'office d'enterrement aura lieu samedi,
7 septembre, à 8 h. 30, A l'église Saint-Pierre.
Départ du domicile mortuaire: 8, avenue de

Pérolles, A 8 h. 15.

Loterie PRO~SION
Loterie garantie par la Commune de Sion,
autorisée par le Conseil d'Etat du Canton

du Valais

~~:~a8FJo~OTS. 100 000 -
EN ESPÈCES •
Lota de Fr. 5000.- à

Lots de Fr. 10.- ou 20.- I Prix du billet Fr. 5.-
sont payables de suite

Bureau de la loterie PRO-SION,
Avenue de la Gare, Sion. Tél. 5.41

Envoi discret contre versement majoré de Fr. -.45
(frais de port recommandé) au compte de chè-
que postal. Ile 1392 ou contre remboursement,
La date du 2me tirage sera prochaine-
ment annoncée. Le montant des lots du
2me et dernier tirage est déposé à la
Banque cantonale du Valais, à Sion.

t
L'Association

des ,vétérans gymnastes fl'Ibourgeols

fait part du décès de son regretté membre

Monsieur Fritz FOlL y
L'office d'enterrement aura Heu samedi,

7 septembre, à 8 h. 30, à l'église de Saint-Pierre_
Départ du domicile mortuaire : 8, avenue de

Pérolles, A 8 h .. 15.



Songez aux avantages énormes I
que vous offre ma

Vente
,.
a

Avec un acompte modeste et des
versements par quinzaine ou par mois.

CONFECTIONS POUR DAMES
Manteaux, rDbes, cosfumes, bteuses

, 'etc. etc ..

CONFECTIONS pour Messieurs
jeunes gens ,et garçDns
Manteaux, -comptets, pan,taIDns,
Windjacken,. pullDvers, etc. etc.

LITERIE, CHAUSSURES, TAPIS, ·DESCENTES DE LIT,
COUVERTURESDE LAINE, POUSSETTES,LINOLEUMS,etc. etc.

RUD. !lUu.u.
A. Amey-Niederer,' gérant

Cercle littéraire, 1er étage - FribourgRue St-Pierre, 24

LE Festival en plein air

FRIBOURG
700 exécutants - 3000 places assises

ReprésentatiDns 'les 7, 8, 10 septembre,
à 20 h. précIses. 23-2

Places à Fr. 1.50, 2.50, 3.50, 5.-.'

LDcatiDn : L. VON DER WEID (Tél. 20),
FribDurg.

COMPOSITION
,DE,JOS. BOVET

L'eau ne 'nuit jamais aux planchers traités ali mordant C L U,
car CLU for~e à la surface du bois une couche de' cire; absolument
imperméable. Un simple lavage à l'eau suffit pour faire disparalLre
toutes traces, taches et autres saletés,

En vente dans tout bon magasin
en jaune et brun

la boîte de Y. kg. Fr. 1.80
la boite de 1 kg. Fr. 3.40

PRIX EXCEPTIONNELS
à l'oCcasion de la Dénicho'n

LA MAISON BASERBA
Rue du Tir, 13

continue comme par le passé la vente de ses

VINS ET LIQUEURS
si appréciés par son ancienne et fidèle clientèle

Jeune. fille
14 ans, aimant les enfants
et devant encore fréqucn-

dans quartier tranquille, ter l'école, cherche place
pour. tout de suite ou .•à pour aJ,lprendre le fran-
convenir, IDgeQ1ent de, ~,Ça~r'Wi1l.e-ou envirohs' de
4 chambres. Fr ibourg. 41150

S'adresser à DominikS'adresser pour renseì-

gnemM~ à Pub~Ua~ a ,P;:~~~~~~~;Sc;h;w;e;n;d;~~;L;b;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~Fribourg, sous chiffres
P 12467 F.

A louer'

A VENDRE, près d'un
centre industriel,
Café de campagne
.salles à boire, à manger,
dé 'bal, caves, jeu de quil-
les, 3 chambres, grange,
écurie, 7 poses terrain atte-
nant. 27.000 fr. Nécessaire
Fr. 4000.-, Pas de re-
prise, café meublé.
Gérances lIférinat & Du-
toit, Ale 21, Lausanne ..

Masseur
autorisé

J. E. Chanex
Ventouses

Désinfection
Soins des pieds

Rue du Lycée, 3
Fribourg

A REMETTRE
à Pérolles, tout de suite
ou date à convenir, ap-
partement de 7 chambres,
y compris ch. de bonne,
dépendances, bain, balcon,
chauff. ccntr. Prix avan-
tageux. 41152
S'adresser: Péroües.êô,

2me étage. '

A louer
au 25 septembre

1 BOX chauffé

Sadr. L. BAUDÈRE,
Garage de PérolI"es.
Tél. 888. 14383

ON CHERCHE
pl' le 15 sept. 'ou 1er oct.

Jeune homme
comme volontaire, pour
aider à la maison' et à la
campagne. Vie de famille,
blanchissage, ,argent, de
poche. Occasion d',appren-
dre la langue allemande.

S'adr. à ThéDdDr
I Blrcher,. CI Zug »,

36008 .Stan.••tall.

UUIpfOcllfet'an
à père de famille de
10 enfants, bon maçon-
cimentier, du travail au-
près d'entrepreneur ou
particulier ? Prétentions
modestes.
Adresser demande à

cIlii/res 14-4-14, Publicitos,
Fribourg.

'Cinéma CAPITOLE
LE PLUS RETENTISSANT TRIOMPHE :DE L'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE .1

VIVA
La .plus tumultueuse... La plus
vibrante... La plus colorée ..,
La plus belle des épopées l I I
PanchD Villa! Figure Iégen-
duire ... Figure d'histoire ... Héros
qui voua sa vie à son idéal ~
LA PATRIE I

A LOUERI
tout de suite

2 appar-t, de 5 ch.
Confort moderne.
Chauffage général.
Ascenseur. 14381 VILLA!
1 Magasin d'angle

l,avec arr. magasin
2 vitrines.
C~auffage gén.éral. ,
Sadr. : L. Baudère,
Garage de Pérolles.

Tél. 888.

avec
C'EST UNE PRODUCTION
METRO - GOLDWYN - l\Ù.YER
PARLÉE EN FRANÇAISWALLACE DERRY

Sommelière
honnête et connaissant
bien le service

eS,t demandée
pour hôtel à la campagne.
Entrée le 15 octobre. Se
présenter.
S'adresser à Publicitas,

Bulle, sous P 2757 B.

CE SOIR, à 20 h, 30
Un spectacle de premier Drdre

Un film pottcter- rapide, émouvant, imprévu

Myßtères à LondreßBoucherie
chevaline avec

Georges RAFT Jean PARKER Anna MAYWONGrue des Alpes, 16
On débitera demain matin
la viande d'un jeune
cheval, ainsi que sau-

I cissons, salamis, etc.
Se recommande :
14409 Grrenicher.

A louer

Au même programme : PARAMOUNT présente

Les lieux d'accident et les funérailles de' la

Reine Astrid
tout de suite

1 apparto 5 pièces
Chauffage général.
Service eau chaude.
Belle orientation.
S'adr. L. BAUDÈRE,

Garage de Pérolles.
Tél. 888. 14382

Augsburger & Vonlanthen
PérDIJes, 9 TéléphDne 11.87

avisent leurs nombreux amis ct connaissances : que
les dernières nouveautés en

COMPLETS fantaisie & noirs
sont en magasins.

."~cit1:e .....~péCiaîité, eoaïptets~' sur--Ïnesure, pîìi;' de
500 dessins à vous proposer. 41153

Demandez échantillDns et cholx

AU
FRIBOURG

Pour bien fêter
la Bénichon•••.•

Ce soir 6 septembre 1935, dès 20 h .. 3~

Voici quelques prix de notre grand assortiment:
Neuchâtel blanc, extra, 1 fr. la bouteille
Le renommé Alicante rouge, 1 fr. le litre
Montagne d'Espagne supérieur, 0.75 le litre
Porto, Imperial rouge et blanc, 2,60 le litre

VermDuth extra, 1,75 le litre

Asti mousseux - Champagnes divers
Grands arrivages des délicieux

raisins chasselas, à des prix très bas.

GALMÈS Frères (Primeurs)

Av. de la Gare, 5 Téléphone 901

Grand Concours
MUSlCAL

(nouveauté à Fribourg)
organisé par l'orchestre

Geo Lanz
et ses deux pianistes virtuoses POUR UN BON DESSERT DE BÉNICHON

, Les spécialités 'de
CUQUETTES au beurre et à la crème
BEIGNETS extra
PAINS D'ANIS fins
MOUTARDE de BénichDn
CUCHAULES et TRESSES au beurre

à la

• Tous les connaisseurs en musique sont
invités à venir défendre leur" chance.
Des prix en nature seront offerts par
la Direction aux 3 premiers classés.

BOULANGERIE

Où me ferai-je coiffer?
à la LAVAUX 1934

Rue de Lausanne, 48 1er étage
A vendre 3000 litres Lavaux 1934, clos de:

Chenaux, 1re qualité, encavés à l'Hôpital dea
Bourgeois de la ville de Fribourg.
S'adresser à M. Dougoud, tonnelier à la cave

de l'Hôpital ou au domicile, Varis 10, Frlhourg,

où se trouve

le salon de Mme Mettler-Mœhr
(anciennement Rue de Lausanne, 37 (Mi-Gros)'

VALS E'S VIENNOISES
la spécialité de l'

ORCHESTRE « M I G N O N»
.A.U TERDŒ:J:~US
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Bas soie art.
très solide

teintes mode

our
-.95

Bas fil et soie
talons et semelles doubles
teintes' modeèt noir

t.95 et t.45
Bas soie art.
avec ou sans
baguettes, belles
teintes et noir
le bas d'usage

t.95
Voir notre
vitrine
N° 2

. 'Forêts à vendre
L'Boh'je Schmutz vendra aux enchères publì-

ques, pour cause de ~artage, ~e.merc,redi 11 sep-
tembre, dès 2 h, de I après-midi, à l auberge des
Treize Cantons, ii Belfaux, une parcelle de forêt
d'e~vjron b poses slse à Autafond et \1116 par-
ceHe d'environ 5 poses sise à Chésopelloz.

'POUI' renseignements et visiter, s'adresser à
$. Bossy, ii Cbenulcyrc8. Tél. 46, Belfaux.

~_.:.i.1.1"~~~ì~l.i.I'~.I'ì.:.r~

•sore
belle qualité, avec ou
sans baguettes
toutes teintes et noir

Bas fil et soie
'- ..~

avec baguettes, notre qualité
co.nnue, teintes pratiques

Bâs soie'. --Vog".JJ
avec baguettes
le bas vraiment solide

Bas mousseline
pure soie teintes mode

Bas Kayser,.,teintes. . J, .: mode

Or. 'Bonilazi

DE RETOUR
FUlê: ':de salIt~

BOTTINES cuir box
2 semelles

doublées toile Fr. 8.80
,ioublées peau Fr. 9.80
f· KURTH

Fribourg

mate
2.95
3.45
3.90
3.90
4.90

Quel type, ce Julot ITou-
jours gai, toujours en train.

Rien d'êtonnant,.il ne fume
que du ,,24" HenryWeber,
le merveilleux tabac· •• -
le paquet à 40 cts,

Jlal'ché-(jon(j()lU'S de semences
'Le Syndicat des sélectionneurs de la Sarine

organise celte année son marché-concours de semen-
ces aux Dépôts de la Fédéra/ion des Syndicats
agricoles, à Fribo urq.

A vendre :
Seigles : Mont-Calme, Pays, \Vitz\\'il ct Châteauneuf.

Froment : Mont-Calme 22, Mont-Calme 245, Plan-
tahof, Tronchet et Grangeneuve.

Agriculteurs, n'achetez que des semences sélection-
nées pour lesquelles vous pOllvez obtenir la fiche de
contrôle. - Refusez toute marchandise pour laquelle
le vendeur ne délivre pas la fiche de contrôle.

Adressez vos commandes directement BU Syndicat
des sélectionneurs à Fribourg. - Transports : réduc-
tion rie 50 'I •.

-•

de notre VENTE
à

2000 litres, à vendre au F 3 O F O F
pr ìx de 80 cent. le litre r 8 r 5 8 r 7 80
par n'importe quelle quan, .., ' • • , • •
tilé. S'adresser à ti ugu.~te

'Fayet, propriétaire, Gr[(n~ AU SABOT D'ARGENT"vaux (Vaud). 110~

;:~:::;.~: D~PASQUIER - FRIBOURG
fraiches' Abonnés.ravorl::Z- dans vos achats les

ii kç. 2.80.; lQ k~. 5.30 l maisons quì publient des annonces et
E. GENAZZI, Moleno. é I d
U\,I.J'\..V'VUJ'-V'-l.-,-\ r c ames ans notre iournal!

Cuchaules pour la - 'Sénichon r

Je vendrai samedi, le 7 septembre, deviint le poste .
de gendarmerie, des yérltables cu chaules de
campagne au pur beurre frais, ainsi quo des ellcel-
lentes ouquettes à la crème, extra bonnes.
41145 P. Stadelmann.

parfaitement au courant
du service et parlant les
2 langues, est demandée.

Hôtel de l'Etoile,
14389 FRIBOURG.

RICHELIEU Ril'ldboJ FAÇON ORDONNANCE
.' Grand choix empeigne Fr. 14.80

'00' à 8.80, 10.80 12.80 Rindbox doublé oulr sport 15.80RIndbox doublo l;Iulr ii «
14.80 16.pn ~" etc. Pr. 9.80 12.80 14.80, etc... qualité « Extra • 18.80

~
Souliers à brides p. dames

nl~ir, brun e.t vernis

à 7.80 8.80 10.80
1,3,.80., re.so»

RICHELIEU POUR D4MES·
boxcalf, noir el. brun .

• 8.80 9,,80' 10.80'
12.80 15.80 etc.

UN ~OT IMPORTANT

do .,alres de soldO.

en P~-MPS - BRIDES

2.90 3.90 4.90
5~906.90 7.90

vernis et daim

,HUG

Cuir chromé, ferrage glacier

à 16.80 18.80 20.80

Chaussures
,'i. ,. , ( ).

F.·VOIILAIITHEII
AVENUE D~,LA GARE, 10

(Maison !le I~ Bâloi&c) 'FRIBOVRG PLACE DU TILLEUL, 152

G



f e ._ .entenOn
Scy@Z Ies bìeneenus

aux enclroits suiuants ,

IEIIFAUX
Gra:n.d..e Bé:n.:I.cb.C)D..

les 8, 9, 10 septembre

Diners et soupers traditionnels

Hôtel des XIII Cantons
« Orchestre de Genève >

INVITATION CORDIALE
F. Eggertswyler. I

Hôtel du Mouton
Orchestre « Les Papillons de nuit »

INVITATION CORDIALE
J. Schenewey.

.·r;1

P I N T E de M A T R A N

BONNE MUSIQUE
PAS DE RUBAN PONT NEUF

Consommations de 1er choix
Jambons, beignets, cuquettes

Cuchaules

INVITATION CORDIALE

Le tenancier.

Hôtel de la Gare, Cousset
I

les 8, 9 et 10 septembre

Grande Bénichott
Grande salle cirée - Orchestre Joli Cœur
Spécialités de la maison :

Truites - Jambon de campagne
Mouton - Beignets et cuquettes

VINS DE [er CHOIX

Se recommande : Le tenancier.

Auberge de Noréaz

Grande Bénicbon
BONNE MUSIQUE

Match aux quilles

INVITATION CORDIALE

La Société de tir;
La jeunesse et le'
Tenancier.

Venez tous passer la

Béniéhon
les 8, 9 et lO septembre, au

BUFFET DE LA GARE

de PENSIER
Orchestre Gllbertl de Lausanne

Musique variée - Attractions· de bon goût

Se recommande Fami/lè· Egger.

Hôtel du Chataigner

CORSIERIET

Dimanche 8, lundi 9 et mardi lO septembre

ORCHESTRE cc L'aml Fritz »

PONT COUVERT PAS DE RUBAN

..----------------_~;----..------------,
Invitation cordiale

E. Francey-Renevey.

COlòœNS
Hôtel de la Gare

DIMANCHE, LUNDI et MARDI,
8, 9, 10 septembre

Grande Bénicbon
Orchestre Philipson, le roi des rigolades

Spécialités de bénichon

.Un bon verre
Un excellent biscuit « Humbert •

Danse libre

SE RECOMMANDE
Le tenancier.

Café Agricole de .Middes
les 8, 9, 10 septembre
I

Grande Bénichon
avec le charmant orchestre de l'année passée

cc The Georgy Band ..

Cuquettes - Jambon

Se recommandent :
La jeunesse ct. le tenancier.

Auberge de COURNlllENS

Bénichon
les : 8, 9, 10 septembre

Orchestre Mu.ette

INVITATION CORDIALE ï

L'aubergiste.

Le Restaurant de l'Hôtel « Terminus J) -

Fribourg - informe sa fidèle et nombreuse
clientèle qu'il. a tout mis en œuvres pour que
Gourmets et danseurs soient satisfaits à leur
gré : à l'occasion de la Bénichon

Pour les amateurs de danse

Une salle spacieuse et de la bonne ·musique
seront mises à leur disposition.

Tél. 211 A. Morel, tenancier.

Pour les Gourmets =
Le Menu traditionnel : Fr. 5.-

Bouillon • Chez-Soi •

Platte côte bouillie au gros sel
Jardinière de légumes

Jambon de nos campagnes
aux choux frisés - Pommes persillées

Langues de bœuf fumées
Saucissons - Haricots verts

Navarin d'agneau à la mode « de Chez-nous)
Poires à Botzi - Purée de pommes

Salade panachée

Beignets et pains d'anis
Cuchaules, mo tarde de Bénichon

.- '

C O lUJRll le, DIN
Hôtel de la Gare

les 8, 9 septembre

Bénichon
BONNE MUSIQUE
Beignets, cuquettes, cuchaules
Jambon de campagne

Vins de .j er choix
Diners de béni ch on

INVITATION CORDIALE
Le tenancier: Hermann Hoffmann .

Café du Pont deZrehringen
FRIBOURG

Dimanche, lundi, mardi
dès 15 h,

GRAND CONCERT
BON ORCHESTRE

Dimanche prolongation.
Pas de ruban.

Consommations de [er choix

Se recomn1ande : Jo•. Zbinden.

Les 8, 9, 10 septembre

à
..

'CORMÉItOD

Grande Bénichon
PONT et GRANDE SALLE

BONNE MUSIQUE DE CUIVRE

S~ recomn1andent :

La jeunesse et le tenancier.

R<>sé
BUFFET DE LA GA·RE

les 8, 9', lO septembre

Bénichon
Orchestre Avlola Rosslgnlère

GRAND PONT COUVERT

Diners et .oupers traditionnel.

Invitation cordiale
, Le tenancier : E. Chattan.

Café du Chasseur
COlUJllllEPDINI

Grande Bénichon
BONNE MUSIQUE

Invitation cordiale

Le tenancier.

Bénichon
les 8, 9, 10 septembre

à l'auberge de
CORMINBŒUF
Orchestre des Diablerets

INVITATION CORDIALE

Le tenancier.

Auberge du
Pont de la Glàn8

les 8, 9, 10 septembre

BON ORCHESTRE
PAS DE RUBAN

Diners et goûters de bénichon
Vins 1er choix

Jambon de campagne

INVITATI0N 'CORD1ALE: '
Le tenancier.

Dimanche et lundi
.,

Bénichon
à l'auberge de Barberêche

B o N t~E M U~SI Q U E

Irivrtation cordiale

La jeunesse et le- tenancier.
)



-'i
P D'U r I a B é n' re h'o nLA

BouCherie J. Bossel
F RIB O'U R G

Rue .de ,l'Ancienne Préfecture

I
"

à la

cnarclœrie '"8rOhU
RUE DE LA SAMARITAI~E

6rand8saisondB: la chasseavec son grand choix de

, " VQUS ,trOuverez un grand choix de
viandes 'de première qualité, soit :V ia n de' s d e B é n i e h en

soit bouilli et mouton
SE RECOMMANDE
La vente se fera au plus bas prix du joUl'

Bo' u i Il i - M,o u t O n,I Tous les jours

'Civet de"ri-èvre~ 112 kg. Fr., 1.50
frais, chevreuils, 'perdreaux, bécasses, etc ...

.au plus, bas prix du JOUl'

BOUCHERIE

A. Progin
Rue du Tir, 9 , Tél. 6.70

Viandes de Bénichon
Grand choix BOU I L L I et M O U T O N

- 'Boufjherie: du ,:'Sta,ldeu, 5
G. Hofstetter Tél. 11.53

Pour la Bénichon
Mouton Fr. 1.30
Rôti 1.50
Bouilli, depuis -.80
Rôti bœuf, depuis 1.-

Veau, pPI'C' fr~is, petit salé,'
saucissons: jambon de campagné
au plus bas prix du jour.

Samedi: banc devant le magasin de meubles
Bi.e, Grand' ..",o, Frl~q ..rfJ'

VOLAILLE· DE GR4NGES - PACCOT
POULET DE GRAIN .'... BRESSE, etc...

TOUJOURS AU PLUS BAS PRIX

Au· Faisan Doré
TéléphQne': 9.37

J.AELLEN - Fribourg
Service à domicile ..

:Samedi I banc,. place::'; de
~ • ~II

15, RUE DU TIR
Expéditions

de Ville
au plus bax prix du jour

EXPÉDITIONS SERVICE A DOMICILE

CHARCUTERIEBOUCHERIE•
V ia n des· de Bénichon , I ':

Toute la- gamme ~es frjllllag8S de dessert
Belle crème pour les des;erts d"e bénichon

: Beurre de table surfin

(ßèu.c,e lO;'POI1f:
~ .

Uue des Alpes, 52 Suce. -rue Locarno
Tél. 10.30 Tél. 105

Grande' bài$se ,de pr~ pour la Bénichon
',BANC AUX ~MARCHÉS

Viande toujours de .1 première qualité
Bouilli, depuis i :' •• 0.80 la livre
Mouton, depuis :. 1.20 la livre

Salé, saucisson et jambo'è garantis de campagne
Timbres-I,!scompte. (i~ ,Sé ,f,c,commande à tous.

-.' œ:

à la boucherie

O,.

H. RothenbOhlerRue du Pont-Suspendu, 76 '
Vous trouverez un grand choix de viandes de

première qualité, soit" :

L·Bœuf, veau et mouto.n
au plus bas prix du· jour

, .

LAITERIE MODERNE
PÉROLLES, 11 Tél. f).30

e

:v;eô~êj~ridiqÙéttansfett'iie~:<eorn"rnè~ce
d une moto '; , ~" . .

J'ai l'honnenr d'a~iser le public de la ville el de l~ campagne que
j'ai remis mon commerce d'horlogerie-bijouterie-optiqqe à mon beau.
fils, Monsieur Aloys"Fa:vre-Bumbach, à Romont.

. Je saisis cette o~~asion pour remercier mon honorable ct- fidèle
clientèle et pour la pr~~r de reporter sur mon successeur la confiance
qu'elle m'a témoignée .peudant 45 ans .

Ir !f"">"" , t~
PU~ ACTIP'

FERMENT CURE ,
Ferment conceritr6 de raialfta

Remède naturel inoffensif, le 1Jl\l5 efficace contre
tous vices du sang, maladlea de la p«taJl,'.'
~...ronçle~, abcès, qcné, boutons, d~-,
mangealsons. ' < "
Spécifique également du manque d'appétit"

de l'anémie, de la dyspepsie, des maladies
de l'~~tom.c, ~~fâce à soP'PQuvoir de désin-
tO;li;icatiQß et ~ S'ilS ferments actIf!>. .'
PuiSIl~ntlrégulàt~ur de l'aasiinilation, il élimine

t'acide urique et constitue donc lin agent de'
lulle contre le rhlAmatisme, la goutte et prù-'
vient la formation des calculs biliaires.
Agit avec succès dans les cas de diabète

ainsi que contre les constiRatioflli même opi-
niâtres. Facilite les cures d'amaigrlsliement.·
Le meilleur dépuratif p. les cures de

prlntttmpa et d'a!A~omne. Prix par fla-'
cons Fr. 5.-. Çure cie 3 flacons Fr. 12.50."

PHARMACIE ESSEIVA
Tél. 106 - Fribourg - Rue de Romont, ~':

Exigez la marquolierme"t çu.,e.
,i, t ., ' , iL""

, f _

\ ./" .' .. "
Nous avons encore à louer des appartements

de 2, 3 et 4 pièces avec tout eon!ort moderne ..
chauffage et eau chaude par concierge, salle dl' ,
bains, frigidaire, ascenseur, buanderie, dévaloir,
cave,~ ; . " . ...... " . 13592

à Pérolles « Bon Air ».
Avenue de Pérolles, 75 et 77.

FRAIS

Samedi 7 septembre 1935,
à 11 heures, devant la
'Maison de Justice, à
'Fribo~rg, l'office vendra
au plus offrant et au
comptant une moto
3 '/2 HP Royal.

Office des faillites
de la Sarine.

.
pour tous rcnseiëlle~ents et conditions s'a-

ircsser ÌI la Régie 'd'Immeubles, Guillaume de'
Weçk. agence IQlp!obllière Perrin et Wec·k.
18. rue de Romont. Fribourg,

,
l' .,~ • ,l" o\. ... ~

, Mc référant à l'~~is ci-dessus, j'ai l'avantage de faire part à mes
amis ct connaissances :~ue j'ai repris sous la désignation : .

\

Aloys ' fA VRE.- BUMBACH
Fraises,-.__----------iì'· ..:'---! .la sorte c Chaperon rouge. du paYI de Souabe »'.

'; actuellement la plus grosse
, et la plus belle des fraises
(une amélioration dl' c Mme
Moutot : .). Nous livrons
des jeunes plants à Fr. 10.-
les: tOO:pièces et Fr, 3.25
les 30 piècesvavec mode de
culture. CII/lü~es de. fraises
Liebeield, près Berne.
TéL 45.232. P'6789 Y

Pour la Bénir:hon
VouIP~-V,ous. .
UDe ..belle chemise
UD~ cr.v~t~ «~od})

Venez faire votre choix à la
.CHEMISERIE

Charle'S C-liTE

HORLOGER~E-8IJOUTERIE-OPTIQUE - noMONT

le commerce exploité jùsqu'ä ce jour par mon beau-père, Monsieur A.
,Bumb:J(,' . "or a rd, lequel continuera à assurer le ,ervÌ"<:ß des réparations
avec' hl, collaboration' dlun 'ôl;~rier éxp~l'ilUenté., '." . .'

. Par un choix de':> marchandises de Ire qualité et à des prix très
avantageux, j'espère' méèiter la confiançe que je .,ollicite.
1436ì . " ' , A. 'Clvre-pumbach.·

i

MONTILIER
, près -de Mora.b·

HOTEL DESBoucherie
chevaline
H E S S frères

l LOUERi A LOUER .A :LOUER
au centre de la ville, dans ' .
immeuble; trè t '11' bel . ~ppartement de- , s ranquu e, .5 chamb 'l'' dé-pour tout de suite ou' c, am res, cu Sille, ,
date à convenir ~oli pendarices, salle de bam,
appartement de' [) R!è_,Conditiol~1I 0ICt:P[iGl1nlll.Jc.
ces, - Prix modéré,: ment favorables,
S'adresser sous chiffres' S'adresser SOllS chiffi'es

.p 12080 F•. à Publicilçs, l' 10523 F, à Pub licitas,
Fribourg. . Fribourg. ,

BA'l N S
au bord du lac

Trèli ~sréabl~ Iieu de séjour trllngujJIc - PJa,ge'
privée --,-' canotage' - pêche'::'" jardin-:::- '<:ham-'
q.e~I\v~c ClUI e91.\.a,Utlhlef.~j?!! fr~ (j.ÖQ el 6,':>0

, Salles pour socIétés'
PJJltur~!I Jrjll.Jrß.'l.QWrn.,e,.,
.. , T6t. ~,62 'i . 14127

Se, f~CQJllIPQI).de; faUlille A. FpslJaclJt.

"

rue des Augustin'
Tél. 5.86

. On' débìtè 'samedi un très
jeune cheval. Excellente'
.marchandise. Viande cuite,'
saucisses. . 14391

'Sc recommandent.

toùt de suite. près det .
Grand'Places, lin i1PPI;l},:~
toment: de. 3 pl.c) •••. "
Situation tranquille et €n' '
soleillée, 14157

S'adresser à l'Office des
poursuites, à Fribourg.

rue de Lausanne, 46

QUA~ITÉ'- PRIX AVANTAGEUX

'dJout eIl611t.,i~~::.nièit('tit(llltpout eaut""'''ll
,. , . " '. nO,tre STOCK est complet .

600 paires de~chaussuresì ferrage montagne
800 paires dlf chaussures ferrage militaire

sont' à votre disposition n,. " ,

à Fr. 24.50,"20.80;' 19".80, 18~80,'1'7.80, 16:80, '15.80
~i6out'; .. mô,.cil, t1JJ••• enbaelt

Séries

OOS$en'~c"."



........................................................................................................

........................................................................................................ ;••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
.AtesdasHu..u_-_~_--- -,

1 ~, rntai60n
a /h, ,~~" ,u ~c"a,.t '
J ean ' B·R E UER

Se recommande .:

PAS DEBENICHON -
i ,

JOYEUSE ...
-- ,

SANS UN TOUR
.. A LA" pERFECTION " QUI
VOUSH~'QILLERA. DE, NEU".
POUR L'AUTOMNE, AJOUTANT
AU PLAISIR DE LA FETE CELUI
D'Ê-TREBIEN VETU ET D'AVOIR
FAIT UNJU'BONNE'AFFAIRE AU
PRIX VRAIMENT LE PLUS
JUSTE. !l'l'.:.. 't,..
. (f -:.}14~ "

i, <f f -

Complets pour messieurs

fjt-aHd. a",.,ago
do mod~t06,

pout- ,'automHo

(JltdH06 1108,,~, SO l '"cft",60, 6po,t, mOHtagHo
'»lnlHo 11o 4 I a,tlct~ _cou'aHt,'
'»lt,.IHO 11o S I a,tlet06 à do,pd~ n~,a.,aHtagou~·
~ih1H06 11os 6 ot , :' ftaut eftle

'lUt, 'OUf d'œil fUUlS. œnoaiHaa "

~ 1 •• ~
pou, ta ~en,cnon

.Au.x .Accade&.'" P ri: x·a van t a g e u x G. Lanthemann •. '................................................... . ~ ...................•........... ~ ..•.•....~.............................. . .

à Fr. '~40.- 50.- 60.- ••••••••••••••••••••••••••••••• :•••••••••••••••••••••••••••••••,3
5

'°:- 75.- 85.- Au··· i ~..ete. ete, I)'H~,.,.,.,.,.
MANTE~U~·DE PLUIE ",,~ût ~),.

pour vos beignets, bricelels à. Fr; 12.5.°."17.50, 20.-, ete.
t h l

1. RUE DE LAUSANNE, 37
- e .cuc au es". - i PARDESS~S MI-SAISON, ••,
'. Beurre crème I ~l'a livre' 1-.80 . ss , ~epui!l Fr. 50.- ,Grand ~holx de TABLIERS fantaisie

Belle crème 'épaisse. le litre 2,80 PANTALOMS DRAP pôur Messieurs
Saucissons et charcuterie de campagne à 9.50, 12.50, 15.-, 17.50, 20.- etc. Tabliers de dames et d'enfants

de 1er choix' . ~Tlittbre. d'escompte 5 0/0 Tabliers de service
Vacherin garanti pour la fondue i '' Blouses de bureau
Gruyère surchoix
Tous les fromages de dessert • G I I e t s - P u I I o ver s

~~nn. ~ i !~~~E~'M-'c21!!; Bon:::~~S:~:=b~~i:~!nls
Rue de Romont, 37 Fribourg Tél ..4.24 : i Mme GACH~UD-BISE................................ . ...................................................... .
pc)'-1r ]a.Bén..i.ch.c>X1 ...,.. ~ pou, tac. . . '

ne manquez' pas' d'acheter IIIlp.paire 'dl chaussures neuves . r/JtOeP.aiHC ßai60n
nous vous offrons un trè .• !Jrand choix en

CHAPEAUX.
CASQUETTES
CHEMI.SES
CEINTURES

'. etc., etc.
Cori/parez nos prix et n05 qualités l

A D 1·1.:RFribourg Propr. A. STEFFEN
'. ,,' .. . 45, Rue·de LauI,8.nne . ~ FRIBOURG

•••••••••••••••••••••••••••••••• ti••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ,•••••••••••• ~.

nous offrons à des prix très réduits :

SERVICES DE TABLE EN TOUS GENRES
COUTELLER;E
MARMITES EN ALUMINIUM
FERS A BRICELETS·
FORMES A BEl.GNETS
SERVICES A CAFE ET A THE
SERVICES A LIQUEURS

Bregger, Zwlmpfer ti Cie
fers et quincaillerie

Piace du Tilleul F RIB OUR G

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

.Joli décolleté
Fr. 8.80

» 9.80
• 1,4.80

Richelieu messieurs
noir ou brun Fr. 9.80

Fr. 8.80

Bott. box
doublé peau
forme lacets

noir, brun, verni
Fr. 9.80-6.90

urFr. 7~80'"
- noir ou bru,.

Bou langerlfJ-PâtlsserlfJ

des

rue de Romont, 4
Tél. 9.70

Cuchaules
Moutarde de bénichon

Pains d'anis

Sacs de dames cuir •
Sacs éclairs; haute mode

Trousses de toilette
Porte-monnaie et tous -articles de

Maroquinerie
Articles de voyages, et

Cuquettes
Beignets

Tout· pour le sport' Marchandise de tre qualite au beurre frais

Réparations : promptement exécutées
pa'r spécialiste. .

~ 1 •• _
pout ta uen,cnon

5.-
7.50
1.90

SACS DE DAMES cuir depuis
SACS.ECLAIR, haute mode depuis
SUiTS CASES, Malettes depuis
TROUSSES de toilette, porte-monnaie
PANIERS japonais depuis
GANTS peau, pour dames
GANTS peau, pour messieurs
CEINTURES dernières nouveautés
SERVIETTES, sacs d'école
VOITURES d'enfants
VOIT~RES de sports
Sellerie civile et militaire.

4.20
4~
.6.-

depuis 75.-
depuis 30.-
Réparations

E J -o y E sellier
, • . rue de Romont, a

CRAVATES
POCHETTES
CHAUSSETTES
PARAPLUIES




